ES 


LE SEUL JOURNAL FRANCAIS DE 
+ LA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques de languv 
françalse Qu Nord-Ouest 


Le “Patriote” est lu chinque semaine 
por plus de 30,050 personnes 


20ème Année 
a 


Le Diocèse de Gravelbourg Le Sacre de S. 


et Sa Ville Episcopale 


(par l'abbé J. DENIS) 


h Lorsque le Pape accordait au Canada catholique l’insigne pri- 
vilège du diocèse de Gravelbourg, Àl jetait les yeux sur une des par- 
ties de notre pays la plus favorisée, soit au point de vue religicux et 
national, soit encore au point de vue économique. 

Immense par son étendue, riche par son importante production 
de blé, le territoire assigné à la juridiction épiscopale de Sa Gran- 
deur Mgr Rodrigue Villeneuve prend naissance à l'Est au rang KXV 
de la Saskatchewan ‘en commençant à la limite sud du -Township 
premier, pour se prolonger vers le Nord avee quelques courbes jus- 
qu'aux hauteurs de la rivière Saskatchewan, Les lignes qui séparent 
la province de l'Alberta, des Etats-Unis du Canada lui servent de limi- 
tes à l'Ouest et au Sud. : . 

Cette région ne. forme qu’une vaste plaine ondulée de quelques 
pentes; voilà pourquoi lorsque l'on enlevait ces terres du Nord Ouest 
avec avidité pour Îes peupler rapidement, des missionnaires de notre 
race déployèrent tant d'efforts et de persévérance pour permettre à 
leurs compatriotes de profiter de ce terrain idéal, | 

L’épiscopat de Saint-Boniface, alors L: chef spirituel de la Sas 
katchewan, avait réservé une région enviable de l'Ouest pour 
des canadiens fränçais venus soit de Québec, soit de l'Ontario et des 
Etats-Unis. Vers 1900 déjà l’archevêque, Su Grandonr Mgr Lange- 
vin confiait le sud de la Saskatchewan à quelques prêtres de talents 
et d'initiative. En 1910, la vicille province de Québec venait en aïde 
à ses enfants en leur donnant uno de ses âmes les plus belles, un d: 
ses coeurs les plus prands, Sa Grandeur Mgr ©. E. Mathicu, élu 
premier évêque de Régina. Mgr l’archevêque conserva toujours pour 
le sud de cette province une prédilection spéciale. 

‘Peu à peu, des familles se groupèrent avec leurs elochcre et leurs 
petites écoles; les voies farées du C. N. R., et du C. P. R., commen- 
cèrent à sillonner eus plaines. Êt comme par miracle, la race se pro- 
pageat en même temps que les blés d'or et à un point tel que trente 


ans suffirent pour former en cette nouvelle région une forteresse iné- 


branlable de catholicisme ct de nationalité.*En effet, le nouveau diorèse 
de Gravelbourg compte 50 prêtres séculiers qui déservent 32 parois- 
ses avec curés résidents et 40 missions dont quelques-unes deviendront 
sous peu’ des paroisses. Il possède son collège classique et comm reial 
des Pères Oblats,: 120 religieuses dont plus de la ‘moitié résident à 


Gravelbourg. même travaillent dans 5 çouvents et trois hôpitaux. 
La population d: 24,000 en grande partie canadienne française, 

occupe des villes florissantes telles que Gravelbourg, siège du nouvel 

évêché, Willow-Buneh, Ponteix, Assiniboia, Swift Current, Laflèche, 


etc.. 


La ville de Cravelbourg dont l’origine ne remonte qu’à 1906 


sembla dès son début appeler à jouer un rôle spécial en Saskatche- 
wan, car l'enthousiasme .de son fondateur et de ses premiers colons 


présageait déjà de 


hautes destinées pour ce groupement dû au travail 


ét à l'énergie de l'abbé Pire Gravel décédé à l'Hotel Dieu de 


Montréal en 1926. 


Ce prêtre, appelé de New-York par Sa Grandeur Mgr Langevin 


, 4 
ù ue 
réussit en quelques 


années à édifier une oeuvre: de toute beautés il 


obtient d’abord des autorités civiles la division des terres afin d’s 
établir solidement ses colons; et pour ne pas les isol:r complètement, 


il leur fait accorder un bureau de postes, 


(Suite à la page 5) 


Au Sénat 


L'hon. sénateur Bénard propo- 


se l'adresse en français 


Première fois depuis trente 
ans 


Î 

. Pour la première fois depuis 30 
ans, l'adresse en réponse ‘au dis- 
cours du trône au Sénat a été pro- 
posée en français. L’hon. sénateur 
Aimé Bénard, de Saint-Boniface, 
Manitoba, proposeur, a parlé dans 
sa langue maternelle, proposant 
qu'une humble adresse soit remise 
au gouverneur général en réponse 
au discours qu'il a prononcé à lou- 
verture du parlement, M. Bénard 
fut secondé par le sénateur J, Tay- 
lor, de New-Westminster, C.-A. 

Après que l'hon, Raoul Dandu- 
rand, qui reste le leader de l’oppo- 
sition à la Chambre hante, eut par- 
lé, Fhon, W.-B. Willoughby, leader 
du gouvernement, ajourna le: débat 
au lendemain. 


 L'HON. BENARD 


. L'hon. Bénard s’est ainsi expri- 


mé: 


En me levant pour proposer l'a- 
dresse en réponse au Discours du 
Trône, mon premier devoir est de 
vous offrir, M. le Président, pour 
moi-même et, j'en suis certain, pour 
tous et chacun de mes hanorables 
collègues, des félicitations bien sin- 
cères pour votre nomination au 
poste -d’honneur et de confiance 
qué vous occupez. En félicitant Île 
gouvernement de son choix très 
judicieux, qu’il nous soit permis de 
vous souhaiter un règne agréable 
et paisible dans la présidence de 
nos délibérations. 

C'est un devoir tout aussi agréa- 
ble pour moi de féliciter lhon. sé- 
nateur de .Moose-Jaw de son aces- 
sion à la charge de chef ministériel 
en cette Chambre. chaïge à laçguelle 
ses éminentes qualités ‘le . dési- 


| Suite à le page à 


nier, pour. les grades 1 à 8. 
Pour les grades supérieurs, c'est- 
à-dire les grades 9, 10, 11 et 12, le 


—— == VTT 
Activités de PA.C.F.C. 
PROGRAMME D'ETUDES 
Le programme d'études sur le- 
quel seront basés les examens de 


notre concours de francais de 1931 
reste le même que celui de l'an der- 


programme de français reste éga- 
Jemeut le même sauf pour la litté- 
rature. Le programme de cette ma- 
tière n’est pas encore tout à fait 
prêt, mais le sera très probable- 
ment d'ici quelques jours et sera 
immédiatement publié dans le Pa- 
triofe, 

On peut se procurer ces program- 
mes en s'adressant au secrétariat 
de 'A. C. F. CG, Vonda, Sask, 


LIVRES DE CLASSE 

Les livres déilecture et de gram- 
maire française autorisés par le 
département de l’Instruction publi- 
que pour les écoles publiques et sé- 
parées, de la Saskatchewan peuvent 
être obtenus gratuitement de ce mê- 
me département, à Régina, tout 
comme les livres de lecture an: 
glaise, ‘ 

On peut également se les procn- 
rer mais uo nératuitemenft, au Se- 
crétariat de l'A. C. F, C, ,Vonda 
Sask. 

On y vend'aussi les catéchismes, 
dictionnaires et autres livres en 
usage dans nos écoles. 


LIVRES DU MAÎTRE 


Ïl existe des livres du maître 
pour les gramimaires Burnot-Bony. 
Ces livres devraient 
dans chacune de nos classes, à 
cause de Paide précieux qu'ils 
constituent pour linstitutrice. Ces 
livres sont en vente au Secrétariat, 

PRIX ET DIPLOMES 

Les prix et diplôniès du dernier 
concours de français seront expé- 
diés dans le cours de la semaine 


se trouver 


+ 


prochaine. _ L 


+ 


RE A 


PRINCE-ALBERT, SASK., mercredi, 17 septembre 1930 ; 


à la Basilique d” 


5 


Ver Villeneuve 
iiawa 


Sept archevêques, quatorze évêques, un nombreux clergé et des milliers de personnes y 
assistent—S, G. Mgr Forbes était larchevêque consécrateur — NN. SS. 


Nous empruntons ce compte ren- 
du des cérémonies du sacre de Mgr 
Villeneuve au Devoir de Montréal. 


Ottawa, — Les grandes ef ‘impo- 
Santes cérémonies du sacre de Myr 
Villeneuve, O. M. I, évêque de Gra- 
velbourg, ont eu tieu le 11 courant, 
à la basilique d'Ottawa, Toutes Les 
classes de la vie religieuse et civile 
étaient représehtées. 

Daus le choeur il y avait sept ar- 
chevèques, dont S. Ex. Mgr Cassu- 
lo, délégué apostolique, quatorze 
évêques et un grand nombre de re- 
présentants d’évèques, de prélats et 
de dignitaires ecclésiastiques, 

S. G. Mgr Forbes était l’archevé- 
que consècraleur, Les évèques co- 
cunsécraleurs élaiënt S. G, Mgr 
Rhéaume, évêque d'Haileybury, et 
IS. G. Mgr Gup,' vicaire aposloiique 


de Grouard. Les prèlres assistants. 


étaient les suivants: premier assis- 
tant, Mgr Charbonneau, supérieur 


du grand Séminaire d'Ottawa; pre-, 


mier diacre absistant, Mgr Lebeau, 


de l'archévèché d'Oituwa; deuxiè-{!: 


me diacre assistant, M. le chanoine 
O0. Lalonde, curé de la basilique 
d'Ottawa: diacre-d'office, te R, #. 
Poulet, O. M. LE, du scolasticat SI 
Joseph; sous diacre d'office, le HR. 
P, Caron, O. M. 1,; sous-diacre por- 


te-croix, le KR, P..Lavigne, O0. M. L:: 
porté-croix dé li procession, le R... 
F.-M. Lavoie, OM. L; porté-mitres 


le R. F, Couet, O, M. L;.porie-crosse 
le R. F, Gilbert, 0. M.,L;-porle.li- 
vre, le R. F, Damphousse, 0. ML; 
porte-bôugeoir, {8 R, EF, Ducharme, 


O. M. L'; les deux familiers, les RAR. 


FF. Bastien et Charbonneau, 0. M. 


L; cérémoniaire, le R. F. Godboult, 


O..M. [.; acolytes, les RR. FF, Lamy 
el Dufour, O. M. I. 
Voici les prêtres assistants de 


Mgr Villeneuve: les RR: PP. Des- 


noyers, O. M. },, supérieur du sco- 
lasticat Saint-Joseph d'Ottawa, ct 
Dalpé, O. M. L5 M l'äbbé C. Gn- 
gnqan, de la basilique, le R. EF. La- 
voie, O. M. L.; porte-crosse, Les pré- 
tres assistants de Mgr Rhéaume 
étaient les RR, PP. Lamoureux, 0. 
M. EF, de l'Université d'Ottawa, et 
Paquette, O. M. I., de Maniwaki. Les 
prêlres assistants de Mgr Guy 
étaient le R. P, Guy, du collège de 
Gravelbourg; le R. P. Gravel, O, M. 
[, M. l'abbé Lefrançois. Les pré- 
tres assistants de Mgr Cassulo, dé- 
légué apostolique, étaient -le R. P, 
Mschand, O. M. I, recteur de PU- 
niversité d'Ottawa, et M. l'abbé Bas- 
tien, supérieur du collège canadien 
à Rome, 


Mgr Béliveau, archevêque de St- 


Boniface, a prononcé le sermon de 
circonstance, Mgr MeGuigan, ar- 
chevêque de Régina, devait parler 
en anglais, mais il s’est trouvé em- 
pêché de venir et en a exprimé ses 
regrets à Mgr Villeneuv” : 


Voiri le sermon de Mgr heliveau: 
S. G. MGR BELIVEAU 

“Nos vère orationi et ministerio 

verbi instantes erimus.” Act. VI 4. 

Ft nous, nous serons tout entiers 


à la prière et au ministére de la 
parole, Ù 


À 


Rhéaume et Guy l’assistaient. Texte du sermon de S. G. Mgr Béliveau 


Excellence, 
Mossoigneure, 
Mes chers frères, : 

“En ces jours-à, Tisons-neus au 
sixième chapitre des Acles les 
Apôlres, le nombre des disciples 
augmentant, les Hellénistes élevé 
rent des plaintes contre Jes Té- 
breux parce que leurs veuves 
étaient négligées dans Passistance 
de chaque jour. Alors Îes Douze 
ayant assemblé la multitude des 
disciples, leur direul: “fn.ne con- 
vient pas que nous luissions Et pa- 
role de Dieu pour servir aux Ut 
bles, Choisissez donc parmi vous 


sept hommes d'un bon lémoignuge, | 


remplis de l'Esprit Saint el de sa- 
gesse, à qui nous puissions confier 
cet office, el nous, nous serons 
tout entiers à ln prière et au mi- 
nistère de la parole.” 


Dès les premiers jours de son 
existence, come le prouve ce pas- 
sage des Actes des Afôtres, le Ste 
Eglise a été soucieuse du soin des 
malheureux; elle a compris Pen- 
seignenient du bon Samaritains qui 
ne -craint pas de se déranger, de 
donner sa svmpathie, son femps et 


son argent peur secunrir Pineon- 


pr 


RE 


AŸT 
LÀ Te 


TE Te 


Villenouve, 


OM. 


loliques, nombreuses ont été les or- 
wanisitions de fout genre mises sur 


pied par PEÉglise, pour prendre 
soin des malhouroux qui gisent 


sur tous Jes grands chemins de la 
i vie, . | 
Mais pour excellente que soit la 
icharité corporelle, if existe une ou- 
tre charité meilleure, ce'st celle 
qui nu les âmes pour obiet, c'est à 
celle-a que les Apôtres veulent ré- 
server leurs soueis ét leur temps en 
laissant aux diacres le soin des 
pauvres: JE nous, nous serons 
“lout entiers à la prière ct au oni- 
uistère de la parole. 

C'est sur ce ministère éminem- 
ment apostolique que je voudrais 
attirer brièvement votre altentiun 
ce matin, chers frères, en cetté cir- 
constance solennelle de Ja consé- 
jeration d'un successeur des apô- 
tres, | : | 

La prière et la parole de Dieu, 
voilà les deux grands besoins de 
humanité de toujours. L'activité 
lextérieure n'est pas blatmable, c’est 
une des formes du zèle, mais à con- 
‘dition qu'elle ne substitue pas Pas- 


iSuite à la page 4) 
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ABONNEMENT. 


Etats-Unis 


J..N. JUTRAS, Administrateur 


La Session Spéciale 


AU FIL DU JOUR 


Dès Pouveriure des Chambres 
fédérales, pour Ta session extraor- 
dinaire que la dépression évono- 
mique a suggérée au TT, Ho, Ben- 
net, les veux de tout le Doeminion 
se sont tournés vers Ottawa avec 
un intense intèrét, 

Le but de la session, d'aprés te 
premier ministre, est de remédier 
au chômage, On le fera, Si fa Chu 
bre v consent, par doux moxens: 

lo On volera la somme de OU. 
008,000, ce qui permettra d'oceu- 
per bmmédiatement une partie de 
Punnée dus sanstravail à des cons- 
teuctions de travaux publics, che 
mins de fer, grands chemins, ele,; 

20 On amondera l'Acte dounnier, 
c'estä-dire que l'hon haussera le 
tarif sur les importations. Ce qui, 
d'après M. Bennett, anra pour ef- 
let de contrecarrer la concurrence 
que font les marehandises étrange 
res À nos maunnfacturiers  eant- 
diens, Ceux-ci pourront done pra 
düire davantage, avant à eux seuls 
tout Le marché canadien, et vendre 
à leur prix, D'où résaltera Pemploi 
de plus d'ouvriers, moins de chô- 
mage, Tel est le plan Bennett, Ce 
duvniir a a majorité absolnesÿ Ha 
Chambre: il est done à mème de 
faire passer tous ses projets de 
loi, Ce qui n'empêche pas Poppe- 
Sition, qui est trés forte et bien 
aguerrie, de faire valoir les invton- 


osseigneurs Marois et Grandbois 


vénients et faiblesses du program- 
me gonvornementut, 

Le discours du Trône a été 6x- 
ceptionnellement bref, La  discus- 
sion sur ce discours, habituelle- 
went très longue, n'a pris qu'un 
jour, 

Mais, dès les premivcrs jours de 
la session, l'hon, Mackenzie King, 
premier ministre durant le parle- 
ment précédent et aujourd'hui chef 
de Popposilion, à exprimé sa vo- 
lonté de ne pas laisser passer sans 
élude sérieuse Les projets législatifs 
de M, Bennet, 

M. Robert Gardiner, chef du 
groupe progressiste, a dit à son 
jour que, n'étant nié ni au parti 
libéral ni au parti conservateur, il 
traiternit out d'après les mérites 
de la question, ne croit pas que 
le chômage soit une question que 
Fon puisse résoudre en se mélant 
de modifier le tarif — tarif tinker- 
tag — surtout eu le haussant, C'est 
la düuinution du crédit qui eause 
la dépression, pense), et it ny a 


pas de législation tarifaire qui 
puisse remédier à cel. 
M. Bennett s'est défendu en di- 


sant qu'it n'avait aucune intention 
de précipiter ses projets de loi; 
que d'ailleurs les règlements parle- 
mentaires ne Ji permettent pas 
ces anélhodes, Parlant des suspi- 
cions de M, Mackenzie King, il à 
dits SH n'y a vien de si inaceepta- 
ble qu'un esprit Soupeonneux." 
Suite à la page 2 
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EL. ee RE 


em tee tbe 


Les journaux de Régina annon- 
cent Je très prochain départ de 
Nosseiuneurs 2-8. Marois, protono- 
faire apostolique, ef Gt Grande 
bois, préfat domestique, 

Mgr Marois quitte la Prairie pour 
lu Côte du Pacifique, s'en va à 
Victoria, Coloubie anglaise où, — 
ses nombreux amis le désirent ar- 
demment, — un clin plus doux 
lui refera une santé que Les travaux 
assidus de Padministration ont sé- 
riensement entamée. 

Natif du diovése de Québec, Mgr 
Marois vint à Réginn en FOTS avec 
Mur Mathieu, dont if fut, jusqu'à la 
mort de ee dernier, Pinthne confi- 
dent et le zélé collaborateur, La 
dernière et longue maladie du pre- 
mier archevôque de Régins ni 


avant rendu tout travail impossi- 
ble, il cédu les rênes du gouverne- 
ment à son vicaire général Mayr 


Alurois,. qui devint administrateur 


et eontinun dans ses fonctions, 
après Le décès de l'archevèqne, 


sous Le titre de vicuire capitulaive. 
. Mgr Grandbois, orlgiuulre, Jui 
aussi, du dioeèse de Québet, fut 
appelé à Réginx en 1914 Nature 
noble ot très délicate, il s'est entou- 
ré, sans y prétendre, d'autant d'ad- 
miratenrs qu'il s'est fnit de con- 
naissances, Malgré les  ubsor- 
bants soucis des finances, 
dans un nouveau diocèse où tout 
est à créer sans moyens apparents, 
Mgr Grandbois à toujours été très 
necueiHant, La prétature n'a chan 
#& nullement son esprit de simpli- 
cité el d'humilité, Nous apprenons 
qu'il rentre Qans son cher diocèse 
de Québee, 

Ces deux départs laissent der- 
rière cux des regrets sincères #t 
des amis qui n'oublieront jamais, 


À Genève 


Onzième Assemblée de la Société 
des Nations 


M. Titulesco élu président— éprouvés par tes tremblements de 


Discours de l’hon. Borden et 


de M. Briand. 


La onzième assemblée de [a So- 
ciété des Nations s’est réunie le 10 
septembre el s’est immédiatement 
choisie un président en 1 personne 
de M, Nicolas Titulesco, qui a été 
ministre de Roumanie en Grande- 
Bretagne. M. Titulesca a obtenu 46 
voix sur 50, . È 

Dès louverture de. l’assemblée, 
qui était sous la présidence tempo- 
raire de M. César Zumeta, du Ve- 


nézuela, des résolution de sympa- 
thie- à l'égard des Italiens, très[ 


terre, et à l'égard de Saint-Domin- 
gue, cruellement frappé par le ré- 
ent ouragan, furent adoptées. 

Le président fit aussi l'éloge du 


docteur GG. Stresemann et de M, 
Fridtjof Nansen, décédés l'année 
dernière, deux hommes qui ont 


puissainunent contribué à la cor- 
dialité des relations entre les pen- 
ples et au règne de la paix, 

Le jour même, M, Dino Grandi, 
ministre italien des Affaires étran- 
géres, quittait Genève avant l’ou- 
verture de Ja première séance. Cela 
a suscité de nombreux commen- 
taires, 


(Suitè à la page 6) Li 
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gnaient d'avance el, aussi, l’honn- 
rable sénateur de Welland qui à 
été, appelé à diriger ‘un ministère 
si ‘hnportant de ladmnrinistration, 
auquel les circonstances actuelles 
imposent des responsabilités toutes 
spéciales, | ci 

Pais-je ajouter que mes sympa- 
thies vont aussi acquises au chef de 
l'opposition et à ses honorables 
collègues, qui vont pouvoir goûter 
maintenant un repos relatif bien 
mérité, 

Si le très grand honneur qui 
m'est conféré ne retombait que sur 
moi, j'aurais hésité à laccepter... 
mais, au cours des derniers qua- 
rante ans, c’est la premiére fois, je 
crois, qu'un Canadien francais est 
appelé à proposer en cette enceinte 
et dans sa langue maternelle Pa- 
dresse en réponse au gracieux dis- 
cours de Son Excellence, ‘ 

C'est un hüntreur qui rejaillit'sur | 
le groupe important de POuesi que } 
je représente, ainsi que"sur nes) 
compatriotes de la province de) 
Québec où je suis né. 

Pour ces raisons, c'est avec plai- 
sir et reconnaissance que je Pai 
accepté, et je remercie lé gouver- 
nement de ce qu'il honore les miens 
dañs'moh humble personne. . 

Au plaisir que jépreuve de Te- 
connaitre ‘cet honneur, s'ajoute 
aussi Ja satisfaction de constater 
qûe ma vieille frrovince natale est 
revenue à ses traditions du passé, 
et qu'elle contribuera pour sa large 
part dans les délibérations dun 
gouvernement composé (dune re- 
présentation normale de tous Îes 
éléments nationaux et de toutes les 


lontés'de s'unir atin de trouver la 
solution des problèmes angoissants 
et des-plus pressants auxquels nous 
avons à faire face, 

Quelle que soit la dépression qui 
puisse exister dans les autres par- 
ties du monde, le Canada, pays 
jeune et débordant de richesses 
encore presque intactes, libre des 
problèmes écrosants dqnt: sont 
chargés les plus les plus anciens, 
devrait échapper, il semble, aux 
conditions générales, et marcher 
sans obstacles, vers son développe- 
ment naturel. 

Les lois fiscales s'imposent au 
premier plan dans ‘les solutions 
cherchées et, aujourd'hui, comme à 
toutes les grandes heures de crise 
économique, le peuple canadien 
tout entier a donné son verdict ir- 
réfutuble en faveur de la politique 
tradifionnellemert canadienne de 
la protection. 

Le Manitoba, province à laquelle 
je suis fier d'appartenir, a particu- 
lièrement acelamé cette politique 
et s’est encore une fois, classée au 
premier rang dans l'expression de 
son patriotisme. 

Si l'axiome qui a été proposé et 
répété aux quatre coins du pays: 
“Le Canada avant tout” a été par- 
tout accueilli avec enthousiasme, il 
faut ajouter que le peuple canadien 
a aussi affirmé sa profonde convic- 
tion que lumeilleure manière de 
maintenir et resserrer les liens qui 
nous attachent à l'Empire britan- 
nique, c'est d'assurer, d’abord, la 
prospérité de chaque Dominion 
chez soi, Le débat public n’a pas, 
non plus, laissé de doute sur le dé- 
sir du peuple canadien que la poli- 


es re 


provinces, — comime le veut lPes- 
prit de la Confédération cana- 
dienne. ‘ 

En ce moment où nous sommes 
assemblés pour faire face à une si- 
tuation financière et économique 
des plus tendues, il est déjà encou- 
rageant de constater l’assurance 
donnée par chaque province de ce 
Dominion de coopérer avec le gou- 


tique de préférence impériale soit 
revisée dans un sens, à la fois plus 
canadien et pluf équitable dans 
un sens, ä la fois plus canadien et 
plus équitable dans intérêt de 
tous, 

Mes remarques sur le Discours 

du Trône seront brèves comme le 
à- | Discours lui-même est bref. Il com- 
vernement central dans un effort |horte une leçon qui se dégage des 
commun, et l'attitude du peuple | circonstances présentes comme des 
font entier ne laisse aucun doute événements tout récents: c’est que 
sur Punité et fa rapidité d'action ‘Je temps n'est pas aux paroles mais 
action. . 
Notre devoir conmun et pres- 
sant, j’oserais dire, est donc''d’en- 
visager, en toute franchise el en 
pleine lumière, les conditions ac- 
tuelles de notre pays. Ïl nous fau- 
dra trouver le remède le plus 
prompt et le plus efficace au chô- 
mage qui résulte de la stagnation 
de lPagricititure et de nos industries 
en "général. 

Les amendements qui sont annon- 
cés à la loi des douanes et les diffé- 
rentes modifications du tarif seront 
de nature, espérons-le, à encoura- 


qu'il attend de la part des législa- |; 
teurs. | 


DEMANDEZ “-NOTRE 


NOUVEAU ger l'exploitation de nos ressources 
naturelles par nos Cunadiens et 

CATALOGUE pour nos Canadiens, Qu'ils réta- 
= blissent la confiance dans les affai- 

IL ES T EN res, qu'ils stimulent notre com- 
merce extérieur, et qu'ils empé- 

FRANCAIS chent sur nos propres marchés la 


concurrence déloyale des paps 
étrangers, c’est là, j'ose l'affirmer, 
ce qu'attend de nous la population 
de re paps. | 

Comme vous le savez, je suis un 
cultivateur de l'Ouest. Les problè- 
mes du cultivateur au Canada sont 
partout les mêmes, et la protection 
dont il a hésoin, comme les posses- 
seurs des autres industries, doit 
couvrir tout le pays. — La mévente 
du blé a été une des causes du chô- 
mage, La récolte de cette année 
n'est pas encourageante, Elle rap- 
portera probablement moins que le 


Marchandise de qualité 
Service rapide . 
Les plus bas prix 


annouce et 


Découpez te: « : ? 
mentionnez Te nom du chef coût de la production. — Comme 
de famille | le cultivateur, ‘ie fais donc un ap- 


pel spécial au bon ‘vouloir de tous 
des honorables sénateurs pour aider 
et hâter l'effort commun afin de 
trouver un: débouché pour notre 
blé, problème sérieuk qui dure de- 
puis longtemps et äont Ia non so- 
tion a causé tant de misère dans 
POuest et dans toût'le Canada. 
‘Certain: d'avance de l'esprit pa- 
triotique qui anime tous céux qui 
composent ‘cet honorable sénat, je 


Mille cinq cents Cana- 

diens français à votre 
service. | 
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Les Remboursements de le 
sé font mensuellement 


Lisez les règlements sur T Formule A. Attachez les envois 
acquittés après les avoir inscrits sur la Formule, en ayant bien 
soin de répondre à toutes les questions demandées, ear il est 
alsolument nécessaires d’avoir les renseignement voulus pour 
pouvoir autoriser ün rémboursement. 
Il est. éssentiél que la description de l’automobile, 
camion ou tracteur soit donnée aussi bien que la 
quantité de gasoline consumée par chacune des ma- 
chines. La locétion du terrain et le travail fait 
avec les. machines. . 
Signez votre formule, faites-la assermenter par un Commis- 
saire autorisé, un Juge de Paix ou un Notaire et adressez-la au 
Supervisor, Gasoline Tax Refunds, Farmers Building, Re- 
gina, Sask, — 
"Tous les envois de 1930 doivent nous parvenir avant 
le 28 février 1931, si vous désirez recevoir un rem- 
boufsemñent. 
Une dernande de remboursement pour la somme dé 
Trois Dollais ($3.00) ou moins, ñe peut être gc- 


ceptée. . | 
Hon. À. C. STEWART, ‘H. W. MARTIN, 
Inspecteur, Rembourse. 
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nd) ra 


[me permets d eles convier encore 
une fois à Paction rapide que com- 
‘inande la situation, ‘ 

Veuillez necepter, honorables sé- 


| 11 semble done que le femps est l'hateurs, nres remerciements sincé- 
propce pour toutes les bonnes vo-| res pour votre 


ienveillante atten- 
tion et me permettre de proposer: 
que l'adresse suivatne soit. présen- 
tée à S. Ex. Le gouverneur général, 
afin de lui offrir les humbles re- 
merciements de eette Chambre 
pour le gracieux discours qu'il a 
plu à Son Exrellence de pronoucer 
devant les deux chambres du Par- 
lement; à savoir: 

A SON EXCELLENCE LE TRES 
HONORABLE VICOMTE WILLINU 
DON, chevalier grand comimun- 
deur de l'Ordre très élevé de l'E- 
toile des Indes, chevalier grand 
croix de l'Ordre très distingué de 
Sainit-Michel et de Saint-Reorges, 
chevalier grand commandeur ‘de 
l'Ordre très éminent de PEmpire 
des Indes, chevalier grand croix 
de l'Ordre très excellent de l’'Em- 
pire britannique, gouverneur géné- 
ral et ‘commandant eu chef du Do- 
minion du Canada. 

QU'I, PLAISE A VOTRE EX- 
CELLENCE: 

Nous, très fidèles et joyaux su- 
jéts de Sa Majesté, le Sénat du Ca- 
nada assemblé en Parlement, prions 
Votre Excellence d'agréer nos hum- 
bles remerciements pour le grà- 
cieux discours qu'Elle a adressé aux 
deux Chambres du Parlement. 

L'hon, JD. Taylor, qui appuie 
l'adresse, félicite Phon. Pierre 
Blondin de son élévation à# la üi- 
gnité d’orateur et se déclare satis- 
fait ‘de la nomination du ‘sénateur 
Robertson'au poste de ministré du 
Travail. sit un : 

L'orateur note ‘que, Pan dernier, 
à cause de la mévente des blés, 
l'anxiété régnait au Canada, Le 
nouveau gouvernément a reconnu 
l'importance dà commerce ‘du blé 
au point de‘vue de l'état économi- 
que du pays en général et il'a con- 
voqué une session potr mettre fin 
au malaise dont'souffré-le Ganada. 
L'hon. ‘Taylor reconnait que la 
crise’ est générale, dans le monde, 
mais qu'elle est moiidre au Canada 
qu'ailleurs. Le gouvernement précé- 
dent ne faisait riën pour y obvier, 
mais lé nouveau ‘va remettre Îles 
choses én l'état voulu. 

L'hon. sénateur Dandurand suit 
et il note que le gouvernement a Île 
devoir de ‘chércher un: débouché 
pour nos blés en Angleterre, com- 
me se le proposait de gouvernement 
précédent, : 

Il affirme que la défaite des li- 
béraux ést due à la crise qui sévit, 
mais que Popposition a eu une Ma- 
jorité du vôte populaire, [1 passe en 
revue! les oeuvres des huit années 
du régime libéral: assainissement 
des finances du réseau de PEtat, 
diminuiion de la dette nationale et 
des impôts, acéroissement du com- 
merce d'exportation, négociation de 
traités de commierce avantageux, 
exécution des avis dela commis- 
sion Duncan par rapport aux pro- 
vinces maritimes et rélrocession du 
domäine public des provinces de 
l'Ouest. 

L'orateur parle de la crise, de la 
débâcle de la bourse, qui ont di- 
minué le-pouvoir d'achat des Ca- 
nadiens et il examine brièvement 
le projet de relèvement du tarif 
douanier de M. Bennett. Il rappelle 
que le régime protectionniste n’a 
pas sauvé les Etats-Unis du maras- 
me, A son avis, le chômage n’est 
pas aussi gravé qu'on Pa dit. I 
est moins considérable au Canada, 
par rapport au chiffre de popula- 
tion, qu'aillenrs. C’est pourquoi le 
gouvernement libéral avait pensé 
que les provinces et les municipa- 
lités pouvaient résoudre le problè- 
mé. M. Dandurand espère qu’on 
adoptera des niesures législatives 
de nature à mettre fin au chômage, 
sans encourir de trop grands far- 
deaux financiers. 

Le sénateur Willoughby déclare 
ensuite qu'il étudiera Îles diverses 
questions quand les mesures apPpro” 
priées seront soumises au Sénat. ji 
se réjouit du poste confié au séna- 
teur Robertson, puis ajourne le dé- 
bat. — Le Droit... 
x 


LA SESSION 


(Suite de la première page.) 


LE PARLEMENT VOTE $20,000,000 
POUR VENIR EN AIDE AUX 
CHOMEURS. 

Ottawa. — Un peu après 11 heu- 
res du soir, le 11 septembre, w 
la Chambre a passé en première 
lecture le projet Bennett affectant 
la somme de $20,000,060 au secours 
des chômeurs, 

En réponse à certaines questions 
du chef de lopposition, M. Bennett 
a dit qu’il était nécessaire que le 
premier ministre de chaque Domi- 
ñion fût personnellement présent à' 
la Conférence impériale, que, dans’ 
son cas, il devrait s'embarquer ‘à 
Québec. le 23 septembre pour arri- 
ver à temps, Mais qu'il ne laisserait 
pas à un de ses ministres le ‘soln 
de terminer la session, “D'un autre 
côté, a:t-il ajouté, je suis bien dé- 
terminé à rester ici jusqu'à la pro- 
rogation de la Chambre,” 

LA CHAMBRE EN COMITE 

L’hon, Alfred Duranleau, minis- 
tre de la Marine, répondit à l’hon. 
Jan Mackenzie, libéral, Vancouver, 
que l'an n'avait demandé la démis- 
sion d'aucun mémbre de la -Com- 
mission du port de Vancouver, et 
qu'aucune démission n'avait été of- 
ferte. Puis la Chambre s'établit en 
comité pour étudier le bill deman- 
dant $20,000,000 pour secourir les 
chômeurs, 


M. Mackenzie King voulut savoir 


si l'on avait prévu quelques secours puis il passa à l'ordre du jour. 
pour:les employés des Chemins de 
fer, particulièrement ceux du Ca- 
nadien National, les sténographes 
et les commis de magasins que l’on 
ne pourra pas employer à ki cons- 
truction des grandes routes ni des 
voies ferrées. Que ferict-0n pour 
eux, pendant ces: longs mois d'hi- 


ver? 
La réponse de M. Bennetf n'est 


pas trés claire, “C'était mon inten-. 


tion de procurer de l'emploi à tout 
p Fe 


e n ne . s'ilt 
le monde si possible”, dit-il, ‘mais, 


il n'v'a pas moyen, cela 
se faite par Îles provinces, 
représentations des munici- 


quand 
pourra 
sur les 
palités 
ciaux. 

Quant à la manière dont seraient 
employés les #$20,000,000, M. Ben- 
nelt répondit que cela dépendrait 
des circonstances de nécessité, Les 
travaux publies donneront du tra- 
vail à plusieurs — pas à tous. Mais 
à mesure que l'argent sera ‘mis en 
circulation, les chances d'emploi 
augmenteront, L 

M. Bennett assura M. King que 
le gouvernement n’a pas l'intention 
de se lancer dans des contrats qui 
s’'étendront sur plusieurs années, 
C'est une session d'urgence, dit-il, 
et nous n'avons intention que de 
pourvoir aux exigences du  10- 
ment. 

M. Eugène Fiset, membre libéral 
de Rimouski, suggéra la formation 
d'un comité pour passer en revue 
fes dépenses que Pon se propôse de 
faire avec Vargent voté, Le premier 
ministre répondit que le comité des 
comptes publies-ferait cela... 

M. Lapointe’ désirait avoir des 
défails sur‘ lemploi des $20,000,000. 

Le premier ministre répondit à 
M Lapointe par le repréché qu’il 
_— M, Lapointe — avait mis'dé Cha- 
Jeur dans la discussion qu'iln'y 
avait donné de hnnitre, et rebro- 
cha aussi au gouvernement libéral 
d'être cause du chômage. L'argent 
sera employé de deux façons: pour 
donner du travail 1à où ce'‘sérait 


possible, et secours là où il n’y'au- 


rait pas de travail. , 
DEUXIEME LECTURE 
Ottawa, — La deuxième lecture 
du bill prévoyant l'appropriation 
de $20,000,000 pour les chômeurs 
a eu lieu à la Chambre des Commu- 
nes l'après-midi du 12 courant. 
M. Mackenzie King dit que Ÿôp- 
position n'avait aucune objéction 
an bill, Ce à quoi on s’objecte c’est 
que le gouvernenrent ne donne pas 
d'information sur les donriées ‘au 


sttict du éhômage reeues des diver- 


ses provinces. Durant les dix ans 
d'administration libérale, où i’a- 
vait dépensé que &9,000,000 dans ce 
but, Et ladiministration présente 
réclame 820,000,000 qui seront dé- 
pénsés en six mois et Jon ne veul 
pas dire comment cet, argent sera 


employé. | 
HAUTS PARLEURS ‘ 

A LA CHAMBRE 
-Le docteur Peter McGibbon, 


conservateur, Muskoka, suggéra, le 
19, que trois hauts parleurs ‘soiént 
iistallés à la Chambre, Uh près du 
président, un deuxième près du 
premier ministre et un troisième 
près du chef de l'opposition, afin 
que tous les membres puissent en- 
tendre ce qui disent les chefs. 

Le premier ministre répondit 
que Pacoustie de la salle a déjà étè 
l’objet de considérations de Ja part 
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temps une protection, 
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it 
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aux gouvernements provin- 


des administrations précédesites, 


M. C.-G. Power, libéral, Québec- 
sud, déclara que 114 personnes em- 
ployées pur Ia commission du port 
de Québec avaient élé renvoyées 
pendant des derniers jours, et il 
voulait savoir si le gouvernement 
se propose de continuer ces démis- 
sions et ainsi augmenter le chô- 
mage, M. Bennett se contenta de 
faire remarquer que le ton de la 
question indiquait un manque de | 


le Canada et les Etats-Unis au sujet 
üu Saint-Laurent seront proposées 
pour discussion lundi prochain. 
Avec la permission des Etats-Unis, 
ces notes seront publiées, 

Ottawa. — Le bill appropriant 
la somme de 520,000,000 pour 
adoucir la crise du chômage a pas- 
sé en troisième lecture: dans la 
Chambre des Comrnunes, le soir du 
15 septembre.‘  . ‘e 

Dans après-midi, le premier 
ministre #vait déclaré qu'avant la 
prorogation: de la Chambre, il au- 
rait quelque chose d’important à 
dire sur la nomination d’un haut 
commissaire canadien à Londres 
et d’un ministre à Washington. M. 
Bennett se propose aussi de traiter 
durant la présente session la ques- 
tion de lirmuportation du charbon 
russe, 


il 


Le premier ministre a informé 
les Etats-Unis qu'il étudiera da 


question du creusage du Saint-Lau- 
rent à son retour de la conférence 
impériale, en novembre, 

Le bill amendant YActe doua- 
nier a passé en première lecture, 
le soir du 15. I abroge les sections 
36 et 37 de l’Acte actuel, une partie 
des sections 38 et 43, ct leur subs- 
titue une nouvelle formule. 


ne 


UN MAT METALLIQUE 


L 

Le yachtsman et Vaviateur ont 
ceci de commun qu'ils doivent tous 
deux se servir de leur ‘intelligence 
et de leur habileté pour dompter le 
vent et se rendre à la destination 
proposée. Mais, c’est la première 
fois, cet été, que des ingénieurs en 
aviation vinrent à bout d'un pro- 
blème de yachting. 
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ment Français pendant la guerre 


ADRESSE DU BUREAU : 
209h—-12ième Avenue 


REGINA, SAS. 
trétéphone—2702 et 274 


FRE CE G 


Success Business College 
PRINCH-ALBERT, | -SA8K, 
Ecrivez «w téléphonez pour toute 

mformatioi 


Adresse 
HARPHILI, BLOCE 


Téléphone 
28235 


esoeposmoemenvese 


L'Aceurance-Vle GREAT WEST | 


émet tous les genres de polless aus 
taux les plus bas. À 
Polices aur revenus Polices % 
pour enfants - Bons pour familles Ÿ 
ou subordonnés - Annuités - Dota- 
tions, 2 à 40 ans. : ‘ 


Représentants ‘ ) 
C. 3. BROSTROM, CLU. | 
Domrémy Hoey ; 


JA, BRODEUR HA. ROIEAU | 


À mmmenvcesremimpoampuesient 


MONUMENTS 


à la purtée de vuire 
bourre 

Oroix en pierre, {ng- | 

cription compriss, 

êret pavé — 062,00 

Demandez notre €En* | 

taiogne ct compares à 
nos prix ° 
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temps attachée à le résoudre: c'est 
celui de réduire le poids sans sa- 
crifier la force, Gomme résultat de 
cette expérience, 
dicat 
doit défendre le trophèe américain 
contre, le”’plus réceiif des Shamrock 
de Sir Thomas Lipton, possédera 
un mât plus fort que le mût en 
bois ordinaire, mais plus léger de 
1300 à 1400 livres, 


Whirhwind, conçut lPidée de rem- 
placer le mât conventionnel 
bois par un mât en métal, croyant, 
par 
qu’il obtiendrait un mât plus léger 
et plus fort, Un tel mât serait su- 
périeur au mât en bois au cas où 


rait sur lui-même, alors que Île 
A * a. s A } 

mât en hois se fendrait, causänt-un 

danger pour l'équipage. 


avisa M. Hammond’ que la 
vear-Zeppelin Corporation ‘d 
pouvait construire un mât en mé- |: 
tal, et aussitôt ‘les ingénieurs’ de 
cette compagnie, sous la direction 
du 
preneur dé ‘plus de 70 zéppélins, 
se mirent à l'oeuvre, . 


très résistant — fut construit d’a- 
près le modèle de Herreschoff pour 
ut en bois, pour utiliser lexpé- 
rience de ce dernier, et aussi pour ». 
employer les 
que ‘pouir le mât de hais: La partie 
inférieure porte deux cylindres se- 
mi-civeulaires reliés par des ban- 
des plates; la partie supérienre, à 
cause de sa forme conique, porte 
deux cercles coniques, reliés par 
deux bandes coniques. 


métal au cas où il plierait, les deux 
côtés plats du mât furent reliés 
par une structure de support qui 
augmenta considérablement la ri- 
gidité. Les parties circulaires fu- 
rent aussi renforcies par des 


BULKHEADS Que diable quoi? 


corrosidh, on se servit de feuilles 
d'aluminium, toutes ses païties, fu- 
rent soumises 
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Ce. problème, laviat dique et peintes avec un vernis pi- 
menté d'aluminium, lui assurant 
‘ainsi la meilleure protection con- 
nue jusqu'ici. 
Ge fut ‘un travail remarquable, 
je mit ayant été construit el expé-. 
dié 60 jours après 1 commande 
donnée. Le mât a 165 pieds de hau- 
teur, I a été récemment transporté 
au City Island Shipyard, à NeWw- 
York, ou les ouvriers de la Goôd- 
vear Zeppelin firent le dernier as- 
semblage, . ‘ 


jon s’est long 


le yacht du syn- 


Thorne, le Whirliwind, qui 


M. Paul Hamond, du syndicat 


# + 
sérieux. Thorne, qui donna la commande ä x 
Le premier ministre annonça en-[M. Francis Herreshoff, fameux | Temps durs. 
suite que les notes échangées entre | constructeur de yacht, pour le] Dehors, de ce temps! de 


croyais que le docteur vous avait 
‘dit de garder la chambre? 
—Hélas! mon pripriétaire, lui, 
ne me l’a pas dit! 
Querelle de ménage. 
Monsieur, à bout d'arguments, s€ : 
campe devant Madame, et d’un ton 
rageur: st So TS 
— Ah! ça! est-ce que tu me 
prends pour un imbécile?.. 
— Non, mon'ami; mäis enfin, je 
puis bien me tromper... 


en 


son expérience en aviation 


Ce 
3 


se briserait, car il se replierait 


Le colonel Charles À, Lindbergh 
Good- 
’Akrôn 


docteur Karl Arnstein, entre- Qui porte votre] assu- 


rance? Votre veuve: ou 
Le mât, — alliage d'aluminium . 
; S une Compagnie  d'Assu- 


rance-Vie? 
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dence, elle embrasse plus de trois | d’une extrème pauvreté et d’embar- 
quarts ‘de siècle. Fondée en 1844, | ras sans cesse renaissants. | 
sous Pinspiration prophétique du Mais à l'heure de ta détresse, les 


Era À évér 
grañd évêqué Bourget, avec sept |secours providentiels vinrent à 


ni 


religiéusés dont l’héroique Madime 


‘ Gamelin était lâme dirigeante, la 
récente commurmrauté ne comptait 
que neuf années d’éxistence, lors- 
qu'un vénérablé missionnidire, Mgr 
Magloire Blanchet, voulant organi- 
ser Ja charité et l'éducation chré- 
tienne au sein de son imnietise 
troubeau' d’Indiens et d’infidèles, 
suppliait dés rives de l’Orégon son 
ancien évêque, Mgr Bourget, de fui 
céder quélques-unés de Ses filles de 
la Providënce. C'était lé premier 
appel de Dieu vers les missions 
lointaines. ‘ ‘ ° 

"A. cette époque — 1852 — ces ré- 
.gions.. dé léxtrêmé-ouiest étaient 
plus distancéés du Canada que ne 
Pest .ayjourd’hui le Canada de la 
+Chine et de l'Afrique australe. 

.. Après mûres réflexions, l’objec- 
tif prit cours. Parties de Montréal 
le 18 octobre 1852, sous la conduite 
d'uñ aumônier, les chères missiôün- 
näires, au nombre dé cinq, passé- 
rent par l'Atlantique, le golfe du 
Mexique; elles franchirent à dos de 
mules listtime de Panama où elles 
“faillirent perdre la vie dans les ma- 
rais, Le ler décembre, elles débar- 
quaient, après 43 jours de pénible 
pérégrination, 4 Oregon City, ville 
sitüée dans le littoral du Pacifique. 
:* Le 3 novembre 1856, nouveau dé- 
pañt poôur le territoire de Mgr Blan- 
chet. Plus heureuses que Îles pre- 
mières, les voyageuses profitèrent 
du chemin de fer construit récem- 
ment sur listhme de Panama. El- 
les atteignirent Varicoüÿer — ‘u- 
jéurd’hui dans l'Etat de Washing- 
ton, — Je 8 décenibre. | ‘ 
Tout en demetirañt intimeinent 
fixé au tronc initial, ce premier ra- 
meau exotique poussa avec les an- 
nées nombre de rejetons le long du 
grand océañ, Sol inculte on peut 
dire, parce que ‘habité alors par 
uné poptidtioh étrangère à nos 
croyañtes et plutôt païennes. Les 
œissions de Seattle, Olympia, Wal- 
la-Waïla, North-Yakima, Astoria, 
Tulalip, Kootenay, Ward, Cowlitz, 
Vancouver, CA, New-Westmins- 
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Jubilé 


La Congrégation des Oblats de Marie Immaculée célèbre 1 


poist ét'parürent souvent prendre 
Pémiouvañt ‘aspect du miracle, Que 
Îde’fois humble Soeur de ia Cha- 
rilé, däns léxercité dé son minis- 
tèré' d’abhégation, fut ‘sauvée de 
dangers imminents! Que de fois le 
pain s'est multiplié dans la huche 
vide et lé‘ bôïs dans la sombre che- 
minée l'Que ‘de; fois surtout elle vit 
sa timide’ parole porter des fruits 
de conversion,"alors que son inter- 
locuteur, «:moribond ou autre, ne 
connàissait pas le premier mot. de 
la‘ laribue qui lui était parlée! Oh! 
les privatioïs matérielles dévien- 


‘devant ces merveilles de la grâce. 

En 1864, à la demande du R. P. 
De Smet, S. J., procureur des mis- 
sions sauvages dés pays de Pouest, 
le soufflé de lapostolat dirigeait 
une autre caravane de Soeurs de la 
Providence vers la’ mission Saint- 
Jgnace, Montana, Les RR. PP. Gior- 
da et Gaztali, jésuites, avaient la 
conduite de ce long et périlleux 
voyage. "Au prix de ‘qüelles fafigues 


il dévait s'effectuer ce voyage, sur- | 


tout ilans sa ‘dèrhière étape, de Wal- 
la-Walla, à destination, soit .sept 
cent milles, dont quatre cents à dos 
de mule! Parcourir.sur sa monture 
un pays montueux et difficile, ià- 
festé de serpents, franchir des tôr- 
renits, longer ravins et précipices, 
gravir des montaÿiiés 


tes plus menacantes encore, traver- 
ser cascades, lacs et rivières sur de 
mauvaises embarcation, camper au 
hasard de la route, à la pluie. com- 
mé au beau teps, rien de tout cela 
n’est cépendant au-dèssus d’un cou- 
rage activé par da prière, par le 


‘chant des cantiques.et par lespoir: 


de porter le nom de Dieu à de pau- 
.vres enfants des bois qui ne le 
‘connaissent pas. 

Arrivées à Saint-Tanace le 17 oc- 
tobre 1864, les religieuses mission- 
naires s'installent provisoirement 
‘dans une maisonnette absolument 
‘dénuée de tout. Elles partagent leur 
témps entre l'étude du dialecte des 


# 


‘jubilé d’or de son supérieur générel, S. G. Mgr Dontenwill 


La Rédäction du Patriote re- provincial du Midi français. Syn- 


grette que cet intéréssant commu-| thèse de’maitre, où le R. P. sut fai- 


niqué ‘ait subi un long retärd en|re comfuier la communauté aux 


‘cours de route. | 

' Collegio delPAssunta, 

. … Roviano, 17 août. 
‘Toute une famille religieuse fè- 
tait,.ces jours derniers, le 50ème 
anniversaire d'’oblation religieuse 
dé son bien-aimé père et vénéré 
chef, Dans un coin de ta ciaire Ita- 
lie, ‘en la'maison de campagne des 
scolastiques oblats du scolasticat 
interuationäl romiain, de grandio- 
ses célébrations se sont déployées 
avec l'éclat liturgique et familial 
qüi leur seyait. . . 

‘ Le 4 août au soir, affluence 
nombreuse, imposante dè, visiteurs 
distingués. Au nombre de dotize les 
provinciaux d'Europe vénaient dé- 
poser aux pieds ‘de leur supérieur 
supérieur général les voeux de 
leurs provinces respectives. Dans 

ld soirée du mênie jour, grande ré- 
union de famille. Âu nom de l'Ad- 

: miñisfration générale et, atissi ‘de 
tous les Oblats du éiel et de la 

‘térre, le T. R. P. Servulé Dozois, 
premièr assistant du Mine Jubi 
laire, chantait d’une voix combien 
autorisée les inéritès les hauts ges: 
tes et vertus du Père commun, 
Puis les scolastiques d'ajouter à ce 
jremier et solennel témoignage, le 

Jèur propre — témoignage. de pro. 
fonde gratitude et d'affection on ne 
peut plus filial, qui voulait harmo- 
iser à lui seul les hommages de 
tbus les scolastiques oblats dû mon- 
de entier. 

; En termes émus, l’auguste jubi- 
faire remercia et puis traça sur Sa 
famille prosternée la bénédiction 
du père, Et dans la nuit qui enve- 
loppait Jes. humbles Sabines 
montagnes du pays — jaillit un 
Magnifique feu d'artifice, tandis 
que la ville entière dansait sous la 
lumière de vénitiennes. | 
A l'aube du jour suivant, Sa 

. Grandeur, malgré son âge avancé, 

voulut bien dire la messe de com- 

münauté, dfin de récevoir Îles 

Yobux perpétuels de huit jeunes 

préfès et les voeux temporaires de 

dix de leurs cadets. Coïncidence 

dés plus heureuse et touchänte en 

Pämniversäire du serment solennel 

qui de faisait réligieux Oblat pour 

Léternité, le Rme Père ouvrait tou- 
es grandes les portes de la profes- 
sidn religieuse à huit de ses fils et 
Sérrait sur son vieux coeur d’Oblat 
ééé ‘huit. jeunes missionnaires dont 


4 


da 'carrière commence à peiné. Du- | 


tant cette incomparable cérémonie, 
älotution- vibrante du R. P. Ko- 
Kalski, provincin) de Pologne à 
fée fervente jéhñesse qui s'immo- 
ait, joptusement, pour la vie. 

*Grand'messé solennelle quelques 
‘hôures après, avec sermon de cir- 
-çgôtistance par le.R, P. Mounier, 


redire du Maître ét Roi des coeurs, 


grâtes ét béautés d'un’ jubilé de 
cette envergure, aux gloires maria- 
les de FAssontption de la Vierge. 
Alors, dès avant le Credo, Mgr Au- 
gustin Dontenwill prononçait à son 
tour, pour la'cinquantième fois, la 
formule de donation suprême, 
cette même formule que tout Oblat 
conseïve dans la mémoire sans dé- 
faillance du coeur. 


Le bantquét dé famille s’ensuivit: 
musique discrète, lecture .de plu- 
sieurs télégrammès venus de tous 
les”coins du Mondé, à commencer 
par la Cité dn Vatican, bénédic- 
tion ‘apostolique et souhaits de Sa 
Saintété Pic XL Quarante-six mes- 
sages ‘télégraphiques répétaient à 
l'hetreux jubilaire le mêmé refrain 
de liesse et d’afféction oblate. Le 
T: R. P. Dozbis prit ensuite le R. 
P. Kassiepe, provihcial d’Allenia- 
gné, de parler au nom de tous sés 
co-provineciaüx, Les jeunes surtout 
n’oublieront pas cé eri de haule re- 
connaissance, “perpétuel souvenir 
dun grand coeur”, comme disait 
textuellement ce méritôire et popu- 
laire apôtre de PAllemagne moder- 
ne catholique, Ensuite, le R, P. Du- 
rand, pro-directeur des RR. SS. de 


la Sainte-Famille de Bordeaux, ex- ff 
primait les voeux'de cette’ pros-}} 


père congfégation, soeur de la 


grande faniille oblate, 


Enfin, pour clore ces mémora- | 


bles festoiemients, séance fournie 
avec dramè en italien, musique et 
intermèdes légers. Un Te  Deum 
puissant, débordant de joie’ et. de 
piété. éblatiques, monta, dans cette 
inoubliable nuitée de l'Assomption, | 


ce que valut de reconnaissance et 
de fierté -‘oblates le .jubilé d’or de 
S. G. Mgr Dontenwill, jadis évêque 
de New-Westminster, puis archevé- 
que de Vancouver, et enfin, vingt- 
deux fécondes années durant, , le 
supérieur général des Oblats ‘de 
Marie Immaculée, kérod' de PEpo- 
pée blanche, apâtres de Ceylan et 
martyrs de ses feux. é _ ‘ 


nt mn, et me + 


abruptes | 
pour redescendre ensuite des pen- 


giteux, les Sioux, 


Mère Marie de PEnfant-Jésus — y 
mourait il y a 13 ans, entourée de 
la vénération de ses chers sauvâges, 
après leur avoir consacré 52 ans de 
sa vie religieuse. oo 
Renforcée par une recrue de li 
maison mère, la petite communau- 
té de Saint-ignaté essaima à Mis 
soula; aussi dans le Montanä, puis 
à De Smet, dans lidaho, afin d’or- 
ganiser des oeuvres analôgües par‘ 
mi les tribus Coeurs-d’Alène ‘ et 
Nez-Percés, Ut T L 
D'autres suppliques ne tardèrent 
pas à se faire entendre aussi pres- 
santes qüe les premières, Elles ve- 
naient, celles-là; de l'Éxtrême-Nord. 
Poussés ‘par Ha soif de conquérir 
at bercail de’Jésns-Christ de pau: 


« t pepe . a x ‘ d'éé hréhic à n? acei ; 3 _ 
ueñt quantité à demi, négligeable | T° brébis encôte assises à lom 


bre de Ja inort, d’héfoiques Pères 
Oblats en étaiéñt venus, au péril'de 
léur vie, à pénétrer dans ces ré- 
gions ‘gliciilés et üdésolées ‘et, du 
tonté la force de leurs ‘poimohs, 
ils’ démandaient di Secours. C'é- 
taient les Grandin, les Clut, Îés Le. 
gal, les Grouard, les Joussard, let 
lLacombe, lés Hus$on, les Giroux, 
es Falher, que sais-je tonte ‘üne li‘ 
gnée d’apôtres admirables à'qui on 
ïe péut à peu près rien refuser. 

De nouveau le Conseil général de 
Vinstitut de la Providence se lais- 
sa attendrir; les portes s’ouvrirent 
pour laisser échapper un, nouvel 
essaim de missionnaires, avides de 
répondre à l'appel du Maître de Ia 
moisson. . . 

C'était le prèmier jalon d’un ré- 
seau d'écoles et d’hôpitaux, qui S’é- 
teñd aujourd'hui sur quatre des 
provinces du Nord, à savoir: dans 
l'Alberta, la mission de Grouard, 
sûr le Petit'Lac des Esclaves, St- 
Augustin, Saint-Bruno, Calais, Fort 
Vermillon, Saint-Martin, sur le lac 
Wabaska, Cliny, Midnapore et Mc- 
Lennan; 


Dans la Saskatchewan: Norith- 
Battleford et Fort St. John, . 

Dans la Colombie anglaise: l’or- 
phelinat, de Westminster et Cran- 
brook; ! — 

Dans l'Alaska: Fairbanks et No- 

me, Par suite de la diminution de 
‘la population, ce dernier hôpital a 
ëté fermé en 1918, après seize ans 
d'existence. ' 
: Ces multiples fondations au mi- 
lieu des Indiens mirent les religieu- 
ses bn relation avec les diverses 
tribus, dont les Loucheux, les ‘Cris, 
les Montagnais, les Castors, les Sau- 
les Piéds-Noirs, 
voire- même les Esquimaux. °° 

A lheure qu'it est, l'Institut de 
la Providence compte 211 de ses 
sujets disséminés çà et là dans ces 


{froïdes réserves, éloignées les unes 


des autres plus encore par Fobsta- 
cle que par la distance. 

Ces pauvres gens, voués qu'ils 
sont à tant de privations et de mi- 
sères, en général, ne sont pas hos- 
tiles à la Robe noire. Et ils méri- 
tent, à tous les titres, ce que l’on 
peut faire pour eux. 

La grande Exposition 
naire du 21 septembre prochain 


sera une chaire éloquenté-qui leur |} 


vaudra, à ces chers enfants des bois 


bien des secours et bien des sym- |! 


pathies. La communatté de la Pro- 
vidence y figurera pour sa modeste 
part. 
Le Devoir. 
Montréal, 6 septembre 1930. 
—————— * 


Je ne souffre plus 


d'indigestion, -constipation, 
ment, maux de tête, ‘écrit M. M. 


McArthur, Des iilliers disent que la Ë 
constipation, maladies de foie, inäi-|Ë 


gestion, gaz, s'évanouissent dans une 
nuit avec les Fruit.a-tives.’’ Calment 
les nerfs. Procurez-vous des Fruit-a- 


tivés de votre pharmacién, aujour- 


d'hui même. 
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“La Vraie Chandelle d'Eglise” 


la visite des couvénts d'Amérique, 
en compagnie du T. R. P. Garde, 
socins de larigue anglaise, 11 ést at- 
tendu à Montréal vers le, 12 octo- 
bre. A l'occasion de san départ et 
de sa récente décoration, M. Geor- 
ges Goÿau à publié l'article süivant: 
“Le Hnre P. Gillet, maître général 
des Frères Prècheurs, est décoté de 
la Légion d'honneur, Jamais aucun 
chef'dè l'ordre de saint Dominique 
n'avait reçu cette distinction. Lors- 
que durs quelques mois, su le sol 
américain, le Père Gillet accompli- 
ra ses visites de supérieur d'ordre, 
cette tache rouge sur son froc 
blanc témoignera, de Vautre côté 
de l'Océäh, à tous les amis de la li- 
bèrfé religieuse, qu'il serait impru- 
dent et injuste de jugèr notre pa- 
trie d’après le textes dé rertaine 
lois dexception, déjà plus qu’à de- 
mi-archaïques. FU 
“Voilà vingt-huit ans que, chassé 
par la bourrasque, il devait quitter 
le noviciat de Flavigny pour gagner 
l'hospitalière Belgique; parti là-bas 
comme disciple, il y devenait un 
maître, 11 professait à Louvain, il 
professait au noviciat du Saulchcir. 
Des, causéries qu'il adressait, à, la 


jeunesse de lPUÜniversité sortirent! 
des divres sur PEducation de ln! 


conseience, sur la Virilité chré- 
tienne: à son école, la jeunesse sa- 
vante et croyanlte de Belgique se 
préparait saus le savoir aux heures 
tragiques de 1914. Le 
_“La guerre éclate, et bicatôt, sur 
l'ordre de l'antorité mililaire, le 
soldat Gillet, relevant de maladie, 
doit donner des conférences sur la 
volonté, sur l'énergie du earartètre 
aux sôldats qu'apprile le front; 
Pauditoiré avait changé, lenseigne- 
ment déméurait le même, La France 
officielle, après troute-cinq ans de 
défiance à lendroit de l'idée reli- 
giéuse, avait besoin du roncours de 
toutes -ses forces morales, par la 
besogne qu’elle confiait à ce moine, 
elle semblait justifier, le titre mé. 
me de Ja thèse que naguère il avait 
soutenue à Rome: Valeur éducati- 
ve ie a morale catholique. 


‘“fnstitut catholique, Semaines 
sociales, Cercle ‘ ininir de la rue 
Vaneau ont connu, gr ce aux Île- 


cons du Père Gillet, tout ce qu’il y 
a de lumières, pour la conduite de 
l’homme et pour celle de la société, 
dans les in-folio d’un saiñi Thomas 
d'Aquin. Sa chaire de morale aimait 
à se rapprocher de toutes les cons- 
ciences; elle se posait, il y a moins 
de trois ans, dans des sphères où 
trop longtemps avaient retenti les 
anathèmes des Maximes sur la Co- 
médie; et, sous sa direction, l'Union 
catholique du théâtre visait à “af- 
fermir dans leur vie spirituelle les 
professionnels du spectacie Ta- 
voir ainsi réintégré dans la sociëté 
chrétienne et parfois même fait 
monter à mi-côte sur les collines de 
la vie mystique des âmes pour les- 
quelles Bossuet n'avait jamais eu 
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PRIE OT TT 
de la Célèbre fonderie Paccard, d'Annccy-le-Vieuxs. 
Haute-Savoie, FRANCE. 


avons eucoi uno MACEUNI, pour sonnor le Clorhcs on breuis, 
qui est installée à note otolior à QUEBLC 
Gotto Mochino éct uno morvoillo à tous les points de vue. 
Pepréscntonto-Gonûraur 


êtt Lée Apt. 6: 1666 Boulovr 


REC Montrcal, #0, 


QUEBEC, dcg clechos nouvos cè 


PRRNER 
nt Dm 


que des paroles d'éponvante, [ne superbe crosse présentée! 


vous semble-t-il pas que c'est là un 
geste sacerdotal, un geste d'hima- 
niste qui, à ni seul, justitierait un 
ruban rouge?” 

kRepue dominicaine. 


en ee Ne 


Profession chez les RR. PP. 
Oblats à Ottawa | 


OR TT a 5 @ 

En présence de S, G Mgr Rodri- 
gue Valeneuve, 0, M. 1, évêque de 
Gravelbourg, 19 scalastiques oblats 
de Marie Immaculée ont prononcé 
leurs voeux perpétuels en l'église 
Sainte-Framille, Cinq frères ont, fait 
leurs voeux temporaires, Le KR. P. 
À. Desnoyers, (. AL [., supérienr du 
Scolnsticat, a reçu les voeux et dit 
la messe de la Nativité. SG, Mgr 
Villeneuve a aussi présidé à la vé- 
rémonie de rénovation annuelle des 
voeux par Ja communauté des Pé- 
res et frères du scolasticat... 

Le À. P. Lévis Côté, O. M. I, a 
prononcé le sermon de circons- 
tance. Le R. P, Sauvé, O, M. E, as- 
sistait Monseigneur. 

Qnt prononcé leurs voeux perpé- 
tuels: Îles Frères Koger Lapierre, 
Zéphirin Poirier, René }.ebeëÿ Téo- 
pold Godbout, Joseph Thomas, P.- 
Emile Legendre, Dtanislas Laro- 


_chelle, Jean Cahna. Marcel Huslon, 


Gaston Chmupagne, Alphonse 
Couet, Rosr.io Conrnoyer, Napo- 
léon Boutin, Paul-Ædouard Dulude, 
ep Latrémouille, FX, Lefebvre, 
Joseph Champagne, Lucien Dam- 
phouse, Ovila Meunier, Ont pro- 
prononcé leurs voeux temporaires: 
les Frères J.-B. Parent, Charles Ga- 


-rant, Dorius Laferrière, Ignace Le- 


mieux, Arthur Rrault. | 

AU choeur, an remarquait entre 
autres Je RP, FX, Lefebvre, de la 
Nouvelle Orléans, parent de l'un 
des profès; les KR, PP, Dalpé, O. 
M, 1,4, ancien supérieur du scolasti- 
“at, inaintenant maitre des novices 
à Hudson, N-Y.,; Eabossière, O, M, 
14, de Hull; Rodolphe Turcotte, 0. 
M. I; les Pères et Frères ‘de Va 
ronmunauté du Scolastieut, les pa- 
rents des profès, les RR. SS. du Sa- 
cré-Coeur et-leurs élèves, 


ee 
Hommage des paroissiens de 
la Sainte-Famille 


$,. GG. Mgr Rodrigue Villeneirve, 
O, M. 1, évéque-éln de Gravelboury 
Sask., a recu les hommages reli- 
gicux de la paroisse Sainte-Famille 
d'Otfawu, à Pocrasion d'une basse 
messe qu'il a célébrée ‘en l'église de 
cette loralité. 

Une foule piense assistait à la vé- 
rémonie. La chorale des jeunes Til- 
les de Ja paroisse a fait le chant, 
Mile Marguerite Moreault touchait 
Vorgne, 

Le R. P, Adolphe Michaud, ©. 
M. 7, curé, à présenté à Sa Gran- 


deur les sincères félicitations et les | 


meilleurs voeux de ses paroissiens. 


De 
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à S. G. Mar Villeneuve 


es Lee 


Au cours d'une touchante rén- 
‘nion intime au Seolasticat Snint- 
Joseph, lé samedi 6 septembre, un 
groupe d'élèves laiques des cours 
de droit canonique de l’Université 


À d'Ottawa, ont fait cadeau à deu 


Éminent professeure. S. G@, Mgr Ro- 
drigue Villeneuve, Q. M. L, évèque- 
élu de Ghavelbourg, d'une magnifi-| 
que crosie, or et argent, ‘et d’un 
hougéoir en argent, La crosse, exé- 
eutée par M. RH. Bastien, orfèvre 
de da vue Rideat, est un vérilahle 
chéf-d'aeuvre et vonstitne par elle- 
mème un éelafant homihage ai re- 
marquable talent de snn auteur. 
Elle a demandé deux mois de lru- 
vaif assidu de la part de l'artiste, 
Sertie de rubis et d'autres pierres 
précieuses, ornementée ‘de feuilles 
dérables eu or vert, poitant sur or 
les armes dé Sa Grandeur ét cètles 
de l'Université d'Oltuwa, elle st, 
crovons-nous, digne des meilleurs 
maitres-orfèvres, . 

Me Auguste Lemieux, Cf, bà- 
tonniee du barreau, dé Hull, a pro- 
noncé, au nom des élèves de droil 
canonique, fe afineution trés hien 
appropriée à Ja circonstance êt 
Monseigneur Ii répondit avec une 
délicate émotion, ‘ 


LES ASSISTANTS 

Au nombre des assistants, on re- 
marquait entre autres le R. P, A. 
Désnoyers, O. M. !, supérieur du 
Scolasticat, Son Honnenr Le juge 
Albert Constantineau, Me Auguste 
Lémieux, président du comité d'ar- 
ganisation de loffrande deg ea 
‘deauxs M Hermann Rouneau, gé- 
ant de a Banque Canadienne Na- 
tionale, trésorier di comité d'orgu- 
nisalions Me CA. Sepuin, GR, 
dépté du comté de Russell à la 
législature ontarienne; Me. Philippe 
Dulinis, secrétaire de V'Assoriation 
Saint-Jean-Baptiste d'Oltawa. Plu- 
sieurs Pères du Seolasticat el dun- 
dres maisons oblates étaient naiss 
présents. 
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DONATEURS 
Suit la liste des personnes et ins- 
titutions qui ont sonserit à l'achat 
de la crosse présentée 4 Sa Gran- 
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Notaire ‘de C 


“VIC 


PRETS À 5% % POUR UNE DUREE DE CINQ ANS | 


(Saus hypothèque 


aux Diocèse, Parolsses, (ot 


Montréal; la Banque Trovinciale 
du Canada, par Pentremise de M. 
C-A, Roy, gérant général, Mont- 


ne rm, A à à 


fa 


deur: E-W,. Boatty, COR, LL. 
président de Ja, Compagnie du Pu- 
Gilique Canadien, V'Hon. R.-5, Ka 
tion, M, D, M D, M GC. minislie 
des Chemins de fer et Guns 
l'Hon, sénateur Rodolphe Lions, 
GC. R,; l'on, sénateur N:-Â," ici 
court, CR; PHon, juge Thibaütieuu 
Rinfret, juge. de la Cour suprbtnc 
du Cnnada: l'Hon, Juge À. Conéfüile 
linvau, juge de la Cour de com, 
Oftawa; In Banque Canadienne Ka- 
inonnke, par lentremise de N, 
Beandry-feman, gérant général, 


réal: M. üédorges Gonthier, ‘audi- 
teur général du Cannda: M. le cha- 
none LA, Afvrand, curé de Sainte- 
Anne, Ottawa: Augüste, Lemieux, 
CH, avorat, hôtonnier dt Barreau 
de. Hull Ottawa; M CA. Ségnin, 
CR, M PP avogat; M. Louis (- 
té, COR, LE, D, M PP, avocat, 
M. Philippé Pubois,, B,.A., avocat 
d'Otfawn: M WF, Perras, M. "D, 
Ottawa M Hermann Bonnean, g8- 
ant général de ia Hantque ‘Cana- 
dieune Nationale, Ottawa; docteur 
RH, Valin, Otiawai M, A4 Ma- 
jor, Oftaivas M. Pabhé CU Giughôn, 
palais archiépiséopal Ofluwas M. 
l'abbé LA, Lomhhrd, eurè de Té- 
trennttuite, Hoil, P, ©: M, Fahbé 
1-0. Labelle, curé de Targkville, 
P, Q. 


PR ER 


8,389 MISSIONNAIRES 


Les statistiques donnant lé nom- 
bre de prètres catholiques, qui se 
dévouent à, lapostolat dans les mis- 
sions étrangères, viennent ‘d'etre 
publiées dans la Heure, d'Histoire 
des Missions, pur Mer Bourher, pré- 
sideut du conseil parisien de fa 
Propagation de la fni..Ges chjftres 
s'appliquent à Pantée, 1920 pt s'é- 
loveut à 389, Par nalionplité d'o- 
rigine, ces missionnaires, se, ulas- 
sent comme suit: 


Pranenis, HA00: Lelges, 815; lta- 
liens, 744; AHemands, 612; Holltan- 
duis, 606; Espagnols, 5745 "Aimé. 
rains, 074: Anglais, 167; ttlanduis, 
124; Canadiens, 124; Prôotonalé, 14. 
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umunautés regleuses de Ta 


Saskatchewan, du Manitoba et de l'Alberta. 
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Le Sacre de... 


(Suile de la première page) Eglise et qui prie pour la malheu- 
cessoire au principal, l'humain aureuse. Russfe, victime de {yrans 


de vous. 


mirablement 


préparé 


du Cénacle où ils avaient reçu l'a- | que la sainte Eglise donne ce ma- 


dans la vague d'irréligion et d'im- 
moralité qui monte toujours et qui 
menace surtout l'école où se forme 
la génération de demain, 

X XX 

L'évéque, successeur des apôtres, 
doit de plus précher la parole de 
Dieu: 

“Et nous, disent Les apôtres, nous 
serons fout entiers à la priére'et au 
ministére de la parole," Act. VI, 4. 

“Ce n'est pas pour bapliser que 
le Christ m'a envové, c'est pour 
précher l'Evangile," fa Cor. 1, 17. 

“Je l'adjure devant Dieu et de- 
vant Je Christ, dit saint Paul à son 
disciple Timothée, prèche Ia pa- 
role, insiste à temps et à contre- 
temps.” 2a Tim, IV, {. 

“Malheur à moi si je n'ai pas 
prèché l'Evangile”, dit $. Paul. 
fu Cor. IX, 16. 

Le précepie divin qui oblige si 
gravement l'évêque à parler, oblige 


L'évêque successeur des aptres 
na donc pas de devoir plus vwr- 
gent que celui de la prière et de la 
parole sacrée, Le peuple va d'ins- 
tinct surnaturel au prètre pour 
solliciter le secours de ses prières, 
D'office le prêtre doit prier pour 
Ceux qui sont confiés à sa sollici- 
tude pastorale, Cela est vrai de 
fout prètre,. c'est essentiellement 
vrai du grand prêtre qu'est l'évè- 
que dans PEglise de Dieu: 

“Que les prèlres, ministres de 
déhavah, pleurent entre le portique 
et Pautel et qu'ils disent: “Jého- 
vah, épargnez volre peuple." Joël 
11, 17, ‘ 

“Tout grand prêtre pris d'entre 
les hommes est établi pour les hom- 
mes, en ce qui regarde le culte de 
Dieu, afin d'offrir des oblations el 
des sacrifices pour les péchés." 


Héb, V, 1. 


chez vous et ailleurs des fruits de 
votre intelligence et de vatre 
coeur, Votre action, pour discrète 
qu'elle s’est efforcée d'être, n'a pas 
manqué d'attirer les regards vigi- 
lants de ceux qui ont chargé de 
donner des évêques à l'Eglise de 
Dieu, C'est l'Ouest canadien qui va 
maintenant profiter des riches 
dons de la nature et de la grâce 
qui vous ont été si abondamment 
départis. Votre famille religieuse 
ne peut manquer de ressentir Ja 
perte qu'elle fait, mais elle est as- 
sez apostolique pour se sacrifier 
quand le bien de la Sainte Eglise 
le demande, C'est d'ailleurs ce 
qu'elle fait tous Les jours sur tou- 
tes les plages du monde. Nous nous 
réjouissons de ce que le flambeau 
dont la flantme apostolique a brillé 
jusqu'ici dans l’est du pays vienne 
donner sa lumière à louest, “Que 


, Dieu entend lat prière de ses mi- {le peuple entendre celle parote {$otre lumière brille devant Îles 
nistres, les preuves n'en manquent !ot à la meltre en pratique, Recoit-on | hommes, afin que, voyant vos bon- 
pas, foujours avec assez de respect et de nes oeuvres, ils glorifient votre 


C'est la victoire qui est accordée 
à l'armée du peuple de Diet aussi 
longtemps que Moïse a les bras c- 
tendus vers le ciel ef prie: c'est la 
défaite qui menace celle même ar- 
mée quand Moïse fait mine de ces- 
ser de prier, « 

C'est le pardon que Dieu accor- 
de, à la prière de Moïse, peuple 
infidèle qu'il a résolu de punir, 

C'est le ciel fermé depuis trois 
ans qui laisse tomber une pluie 
bienfaisante sur la terre à la prière 
du prophète, 

Dans la nouvelle loi, c'est le Fils 
de Dieu fait homme qui passe son- 
vent ses nuils en prière, 

C'est lassurance.qu'ii donne à 
ses disciples que le Père réleste 
leur accordera tout ce qu'ils de- 
manderont én son nom. 

Après le départ du divin Maitre 
pour le ciel, c'est l'Eglise qui prie 
Pour la délivrance de saint Pierre 


soumission cette parole de Dicu? 
Notre peuple n'est-il pas déj gra- 
vement afteint de la maladie dont 
parle saint Paul quand il dit à son 
disciple Timothée: “Car un temps 
viendra où les hommes ne suppor. 
ieront plus a sainte doctrine... 
Us fermeront teurs oreilles à Er vé- 
vité pour les ouvrir à des fables.” 


Père qui est dans les cieux,” — 
Matth. V, 16. 

Selon volre, noble devise, venez 
enseigner aux populations de chez 
nous ce qu'est le Christ. Venez leur 
dire que le Christ et son Eglise ne 
cherchent aucune conquête tempo- 
relle, mais le salut des âmes dans 
da Tim. IV, 3 la lumière du Christ, sur Îa voie 

a bus ange jour, un de ouvere dur le Christ dans hr 
mes eurés Ie rapporiail les propos ro T'ontranric y - 
d'une de'ses paroissiennes, Ferme la are Ltreprise peut SU Paul 
roissiales; elle donnait librement de els alors que je suis fort 9” 
son avis sur Un point de morale; " Cor XII 10 ne Je à | 
elle soutenuit une doctrine qui est [St din 
clairement condamnée par Ja Ste] Je ne puis donc que vous redire 
Eglise et elle ajoutait: “Môme si le |€n terminant les paroles que vous | 
’Hpe De disait que telle chose est [tresse la Sainte Eglise par la pou- 
illicite, je ne changertis pas da che de pontife COnseera leur: pe 
vis.” Elle oubliait cette parole de DEL ments. fua ° exaifefur dev 

era ta, Oui, qu'il en sait ainsi 


Nüire-Scigneur qui devrait la faire . : 
réfléchir & peut-ètre bien d'autres |POur la gloire de Dien, celle de la 


LE PATRIOTE DE L’ 


Eglise et le peuple fidèle attendent 


La divine Providence vous a ad- 
à ce rôle 
bicnfaisant, Elle vous a doué d’une 
belle intelligence et d’un grand 


divin, C’est Ja grande lecon que |Monstrueux. . coeur. Les supérieurs de votre 
nous donnent les Apôtres au sortir] C’est un grand priant de plus !communauté ont reconnnu ces 


dons depuis longtemps et vous ont 


bondance des dons du Saint-Es-|tin à nolre pays, qui a bien besaon |confié 1æ très” importante charge 
prit. de prières pour n'être pas englouti le former leurs ftturs missionnai- 


res. Vous avez largement donné 


: : 
avec elle: “Si quetqu'un n'écoute patrie éanadienne et pour votre 
pas FEglise qu'il suit pour vous |Pr'°nre bonheur: ioli pi 
comme un pauer ctun publieain” | Et que la bénédiction de Dien 
Matth. NVHIE 17 que nous assure een du renrésen- | 
| Seigneur Jésus-Christ shr terre, Pie Homme de prière, homme de [tant du Viraire de Tésns-Christ sut 

AT ne cesse de demander des priè- ldoctrine, voila, cher frère, dans le Lt9rre soit le gage de la réalisation 


res pour fous les besoins de la Ste Seigneur, ee que Dieu, la sainte [fr grandes espérances que fait 
noflra votre nomination à lun des 


sièges épiscapaux de er pavs. 


qui attend la mort dans les fers, et 
un ange vient fui ouvrir Les portes 
de sa prison. 

Enfin, c'est la victoire de Nutre- 


= TT T T7 PFRSONNAGES PRESENTS 
GRAND PELERINAGE AU SANCTUAIRE DE. STE s pse. Mar Castle, déléaué 


anostolique an Canada rt à Terre- 
Noenve: NN. SS. MeNeil, archavé- 
que de ‘Forontos Bélivean, arehe- 
vos de SainlBaniface: Forbes, 
srchevâque d'Ottawa Gauthier, 
archevéque rrodiuteur, adminisira. 
“four anas{olfane du diocèse de 
Montréal: O'Brien, archevêque co- 
nfiuteur de Kingston, Ont; O'Don- 
nel, archovècre roadiuteur de Ha- 
Hifaxs Brnnaulf, évêque de Nicolet: 
Rvan, évèone de Pembroke: 
tuvier, dominirain, évêque d'Alex. 
sndrin, Ont: MeNallv, évêque de 
Mamilton: Prud'homme, évèque de 
Prines-Albert Saskatoon: [imo- 
ges, évêque de Mont-Laurier; Rhé- 
aume, Oblat. de Marie Inimaculée, 
évêque de Haileybury, Ont: Lan- 
glois, évêque de Valleyfield,: Pa- 
pinéau, évêque de Joliette: Hallé, 


THERESE DE L'ENFANT-JESUS 
À LISIEUX, SASK. 


Dimanche le 5 octobre 1939 


PROGRAMME DU JOUR 


Confeséions et Communions durant toute Ja mätinée, Moesses basses 
7, $ ét 4 heures. Déjeuner dans la SoUus-bäsateinent de l'église À un 
MIX raisonnable, 

FU&U Messe L'ontificale par St Grandeur Mur Vifleneuve, 

a Sermon Français par Mgr Maillard, 

1 Sermon Anglais par Bees ee dise des deceee 

Banyuet pour Je Clergé el les lies, Adresse à Mgr Villeneuve, 
Chapelet, 

Sermon en Franuuis par Mgr Villeneuve, 

Serimon en Anglais par Mur Villeneuve, 

Sermon en Allemand par M. l'abhé Thiunissen, 

, Vénération «rs Reliques et _Bénédiction du Très S, Sacrement, 
Tout le monde est IBVILE, —Sdinission au banquet seulement 30 cts, 


12,30 


8,80 


(OL 


Si us désirez veus pourrez prenilre votre souper avant de partir, vicaire apostolique de l'Ontario- 
NOUS VOulOns aecotimuder tout le monde à tu} "ix ruis : : 7 F H 

l ne ee ve î prix raisonnable, ord: , l: > Mar q- 

EN FOULE A HISIEUX, DIMANCHE LE 5 OCTOBRE, 1050 ù se Gr, pat dre ae turn 

fl culée, vicaire apostolique de 


Grouard; Deschamps, auxiliaire de 


ner aamiérmeseet 


pctneresermntineerenentenenrententart 


inmonie nt ! 
l'heure au temple. Revélu des ovrne-{avec soin. En le lui rendant, elle 


OUEST, mercredi, 17 seplembre 1930 


Sask 


R. P. W.-B. Grant, O. M. I, provin- 
cial de Ja province anglaise de St- 
Pierre de New-Westminster, repré- 
sentant de LE, GG, NN, SS. Duke, 
de Vancouver, et Bunoz, O. M, 1, 
vicaire apostolique du Yukon et 


Prince Rupert; M, Pabbé H.-D, 
Cormier, curé de l'Assomption, 


Monc{on, représentant de Mgr Le- 
blanc; Mgr A. Melanson, curé de 
Campbellton, représentant de Mgr 
Chiasson; Mgr PS, Desranleai, 
représentant de S, G, Mgr Decelles, 
de Saint-Hyacinthe; Mgr J. Vin- 
cent, représentant de $, G. Mgr Ga- 
gnon, de Sherbrooke; Mgr S. Lan- 
gis, représentant de S. G. Mgr Cour- 
chesne, évêque de Rimouski; le R, 
P, G. Charlebois, O, M. 1, repré- 
sentant de S, G Mgr Chariebois, 
vicaire apostolique du Keewatin; 
le R, P, E. Guérin, O. M. L, supé- 
rieur ef curé de Saint-Pierre de 
Montréal, représentant de S, G, 
Mgr Leveutoux, vicaire apostolique 
du golfe Saint-Laurent; le T, R, P. 
Pacôme, abbé de Notre-Daîne du 
Lac; Mgr Joseph Charbonneau, su- 
périeur du grand séminaire d’Ot- 
tawa: Mgr J-H, Chartrand, curé de 
Saint-Joseph de Wrightville; Mgr 
J-L-N. Campeau, Mgr PS. Garand 
d'Ogdensburg, N, Y,; Mer J.-J. Blair 
président de la Catholic Church 
Extension, Toronto; Mgr Bearzotti, 


Montréal; Comtois, auxiliaire des 
Trois-Rivières; Gcrtken, O. S. B, 
abbé de Saint-Pierre de Muenster, 

+ Mgr T.-B, Garneau, repré- 
sentant de $S. E. le cardinal Rou- 
lean; M. l'abbé E, Tessier, repré- 
sentant de S. G, Mgr O’feary: le 


= 


SES en 


camèrier surnuméraire de S, $. Pie 
XI, secrétaire de la délégation 
apostolique; Mgr Joseph Lebeau, 
chancelier du diocèse d'Ottawa; 
Mgr J.H,-Z. Marois; Mgr C. Mail- 
lard, curé de la cathédrale de Gra- 
veloburg; Mgr P. Filion, recteur de 
l'Université Laval; Mgr G.-M. Le- 
pailleur, curé d’Hochelaga; Mgr A. 
Piette, curé de la cathédrale de Jo- 
liette; Mgr E, Roy, supérieur du 
collège de Lévis: Mgr W. Lebon, 
supérieur du collége de Sainte-An- 
ne de la Pocatière; Mgr dE, Feuil- 
tault, de Ia Beauce; Mgr P.-L, Béli- 
veau, de Grande-Diguc, 
PARENTS DE Mgr VILLENEUVE 

M. et Mme Rodrigue Villeneuve, 
son père et sa mère, de Montréal: 
F. Liguori, F, E, C. son frère, di- 
recteur de l'Ecole Saint-Jean-Bap- 
tiste, d'Ottawa; Mme E. Goulet, sa 
soeur, et plusieurs autres. 


ASSISTANCE LAIQUE 


M. R.J, Manion, ninistre des 
Chemins de fer et Canaux; M, Ar- 
thur Sauvé, ministre des Postes; 
M. HA. Stewart, ministre des Tra- 
vaux publics; les sénateurs N.-A. 
Belcourt, R. Lemieux et HS, Be- 
land: M. Charles Marcil: M. N, Pé- 
rodeau, ancien lieutenant-gouver- 
neur de la province de Québec, re- 
présentant le premier ministre L.- 
À, Taschereau; M, Ernest Lapointe, 
le sénateur J.-H,. Kinig: M. Henri 
Coursier, chargé d’affaires de 
France; les sénateurs O. Turgeon 
et G. Lacasse; le juge H.-A, Fortier, 
M. Armand Lavergne et nombre 
d'autres. 


Le Banquet 


Après Î£s cérémonies du sacre, 
un banquet en l'honneur du nouvel 
évéque et auquel prirent part 425 
convives, eut lieu à l'Université 
d'Ottawa. | 

À la table d'honneur, entourant 
S, G. Mgr Villeneuve, on remar- 
quait tous les hauts dignitaires ec- 
clésiastiques et les laïques en vué 
qui avaient assisté à la cérémonie 
du matin, L'hon, Alfred Duranleau 
ministre de la Marine, représentait 
le gouvernement canadien; M. Mau- 
rice Dupré, solliciteur sénéral, 
était également présent. | 

S. G. Mgr Villeneuve, en réponse 
aux félicitations qué Jui offrirent 
l'honorable sénateur Rodolphe Le- 
mieux et le R, P, recteur de PUni- 
versité, s’exprima ainsi: 

MGR VILLENEUVE 
Excellence, 
Messvigneurs, 
Honorables Messieurs, - 
Messieurs es Chanoïites, : 
Révérends Pères, . — 1 
Messieurs. CT 

Gaudens gaudebo in” ünmitno et 
extullabit anima mea in Deo meo: 
une joie suprême me réjotira dans 
le Seigneur, mon âme fessentira 
une divine allégresse; quia induit 
me veslimentis salutis, parce qu'il 
m'a revêtu des vêtements du'salut, 
el indumento justitiae ciècumdedit 


Cou- jme, et qu'il m'a enveloppè d’un ha- | 


bit de sainteté, I} m'a ofné d'une 
couronne comme l'époux) et de 


toutes sortes de jovaux ‘ainsi que 
l'Epouse, quasi sponsum decorat- 
un corona et quasi Spansam ornût- 
am monilibus suis. ‘ 

Le prophète Isaie s'exprime de 
la sorte au livre des Consôlations 
— Is. LXI, 10 — au noïn'du Ré- 
dempteur à venir, Par là il symbo- 
lise Ja, mijesté et La vertu du 
Christ, Sauveur et Pontife, Ainsi 
l'Eglise présente-t-elle aux fidèles 
ses Pontifes, revêtus de gloire et 
ornés des insignes de la justice et 
de la charité. | 


C'est ainsi que je me vois moi. {futur Pie X, quand if fut nommé 
même, Messeigneurs et Messieurs, |éveque, montrait à sa vieille mère 
au sortir de l’incomparable céré-| l'anneau épiscopal qu'il devait por- 


: 


qui s'est déroulée tout à 


Etiquette Brune 
Ordinaire 


LA LIVRE LA LIVRE 


DEMANDEZ À VOTRE EPICIER DE VOUS 
DONNER UNE DE CES QUALITES.ELLES 
PUISSIEZ VOUS PROCUREZ À CES PRIX. 


LEO 


see 


ments de l'ordre pontifieal je suis 
apparu et j'apparais encore à vos 
regards, - 

Le plus étonné, c’est moi-même, 
croyez-le, Si je me livrais aux sen- 
diments les plus profonds de mon 
ane, je rougirais de mon:indignité 
et de ma faiblesse personnelle sous 
les dehors brillants qui.me cou- 
\rent présentement, . ‘ 

Mais non pourtant, ces ‘insignes 
sont des symboles, ils sont- des ga- 
ges. | 

Symboles des pouvoirs très ri- 
ches et très réels que nra conférés 
Pépiscopat. ° 

Gages aussi, Car Dieu couronne 
en nous les fruits de son amour. Si 
donc il m’a appelé à la plénitude 
du sacerdoce, il m'accordera, j'en 
ai l'espérance, les grâces qui ren- 
dent capable d'en exercer les pou- 
vairs. 

Tel est le sens et te} est le fruit 
des rites sacrés par lesquels l'E- 
glise consacre ses Pontifes. Ne 
nous étononns point qu'elle veuille 
ses rites majestueux et resplendis- 
sants, Elle s'en sert pour réaliser 
-— pensée qui m'érrase et°me gran“ 
dit tout ensemble — ce qu'il y a 
de plus élevé dans l'Eglise, le Sou- 
verain Pontife excepté. 

Vous vous expliquez bien, dès 
lors, que mon âme déborde d'i- 
vresse en ce moment et qu'elle soit 
navrée d'émotion. 

Emotion, je le répète, d'humilité 
et d'écrasement, mais plus vif sen- 
timent encore de joie, d'espérance, 
de gratitude, envers le Très-Haut 
et envers tous ceux qui m'ont fait 
ce que je suis, évêque dans l'Église 
Ale Dieu 

Pour rendre grâces au Seigneur, 
nous avons chanté tont à l'heure le 
Te Denm laudamus. Pour remer- 
tier tous les auiTes, je me content 


[le merci de mon coeur d'évêque. 


de m'écrier en m'adressant à cha- 
cun: Magnificate Domonum me- 
cum. ot ‘ 

À vous, Excellence, pour votre 
bienveillance extrême et qui me 
confond. : | . 

À vous, Mgr larchevèque, mon 
consécrateur et mon père dans lé- 
piscopal et à vous mes chers Sei- 
gneurs Co-Consécrateurs, dont les 
doux liens fraternels viennent d’ê- 
re scellés d’une facon si auguste. 

A vous, Mur l’archevèque de Rèé- 
gina,.mon vénéré métropolitain, et 
à vous, Mgr l'archevêque de Sani- 
Boniface, digne successeur de Mgr 
Langevin, dont Pamitié me fut si 
précieuse. et honorable: pour vos 
éloquents discours. 

A vous, messeigneurs les arche- 
vêques et évêques qui représentez 
en ce moment f’universalité de l’E- 
elise autour du Délégué dn Souve- 
rain Pontife, et m'accordez le té- 
moignase d’une fraternelle union. 

A vous, honorables ‘messieurs; 
vous donnez une fois -de plus le 
beau spectacle de votre foi, venant 
offrir l'hommage de votre respect 
envers PEglise, et le témoignage de 
la cocpération morale que. vôus 
sentez aussi heureuse que néces- 
Suire, partoui, mais spécialement 
dans notre pays, entre ies hommes 
FEÉglise et les hommes d'Elat. 

Vous, M. Île ministre, pour les 
bicnveillantes paroles que vous avez 
eucs envers moi, 

M. le sénateur, dont l'amitié quel- 
que peu aveugié m'a enveloppé ces 
aunnecs-ci de tant d'estime et de tant 
d'attentions., 

oi, Congrégation, bénie dont 
je suis et resterai jusqu'aux moël- 
ies le fils indigne mais toujours fi- 
dèle, | 

A més premiers éducatéurs, les 
vénérés chers Frères des Ecoles 
chrètiennes, que je bénis tous dans 
ja personne ue quelques-uns même 
ue mes anciens maitres présents 
ici, 

A ma famille selon la chair. Le 


lv au doigt. Sa mère’ Pexaminait 


indiqua Panneau qu'eile portait 
elle-même à sen doigt et prononça 
cette parole pleine de gravité: Mon 
fils, si je n'avais point eu cet an- 
neau, vous ne pourriez maintenant 
avoir le vôtre, 

Affirmation auSsi gracieuse que 
profonde de la dépendance qui 
existe entre l'ordre surnaturel er 
l'ordre de la nature; et des rapports 
admirables qui relient ie sacre- 
ment du saccrdoce au sacrement 
des époux. 

Vous me 
gneur«, d'adresser en ce moment 
le plus affectueux des saluts à mon 
père, à ma mère, humbles entre les 
humbles, mais m'ont laissé l’héri- 
tage d’une indéfectible fidélité à 
Dieu et d’une honnêteté raciale 
sans lombre d'un reproche. 

Mes remerciements tout particu- 
liers à cette chère Université qui 
nous recoit en ce moment d’une 
façon graciense et si royale en ses 
murs, dont le distingué recteur 
vient de faire un si remarquable 
discours; à la. chère et inoubliable 
maison du scolasticat que je quitte, 
Messieurs, après y avoir poussé des 
racines pendant viugt-huit ans, et 
qui m'a fait, pour ces jours d'adieu, 
des noces épiscopales incompara- 
bles, - 

A vous tous, enfin, vénérés Mes- 
sieurs, Révérends Pères, Messieurs, 


Et maintenant je m'en.irai à mon 
Eglise de Gravelbourg, à l'épouse 
que Dieu m'a donnée, et à qui j'ai 
donné mon coeur, 

Je sais un peu les problèmes qui 
m'y attendent, les épines qu’elle 
Porte dans sa couronne. 

Pourtant. je me sens fort. L'Eglise 
a mis, au bréviaire, sur les lèvres 
de ses prêtres, cette prière pour 
l'évêque: elle m'a toujours frap- 


. Puis, 


permettrez, Messei- | 


K7ous ne pouvez pas toujours cesser 
* Ÿ de travailler et capituler devant un 
mal de tête, mais vous pouvez toujours 
trouver le -soulagement de ce genre de 
souffrance! Chaque fois une tablette ou 
deux d’Aspirine soulagera la douleur, 
Absolument inoffensive; prescrite par 
des . milliers de médecins. Un remède 
efficace contre la douleur, pris par des 
millions d'himmes et de femmes quand 
ils ont un rhume, un mal de tête, 
de: la névralgie ou neuritis, du rhu- 
matisme, du Jumbago, des articulations 
douloureuses, etc. Lisez les instruc- 
tions qui accompagnent l’Aspirine, et 
vous constaterez combien de souffrance 
ces tablettes peuvent vous épargner. 
L’Aspirine est approuvée par le corps 
médical. Elle ne déprime pas le coeur, 
Vous savez ce que vous prenez, La boîte 
porte le mot vérirable, imprimé en rouge. 


MARK REG. 
D | p Û 


pée: Set et pascat in fortitudine: 
qu'il soit debout et nourrisse dans: 
la force, On la récitera pour moi 
cette prière, Elle me permettra: de 
nm'avancer dans les traces des 
grands évêques de l'Eglise, qui fu- 
rent toujours des capitaines et des 
forts. | - 
“Jamais homme ne m'a parlé 
comme tu me parles”, disait le pré- 
fet de Valens à l’évêque Basile, — 
“C'est donc que tu n'es jamais iom- 
bé Sur un évêque”, répliquait ce- 
lui-ci ——. 
Et ie préfet se retournant vers 
l'empereur: “Sire, nous sômmes 
vaincus par cet évèque. H est plus 
fort que les: flatteries, les argu- 
ments et.les menaces.” ‘ 
Telle est, Messieurs, la force que 
j'ambitionne, Telle est la grâce de 
force que j'ai reeue ce matin par 
le moven des rois évêques qui 
m'ont touché la tête en prononcant 
ces paroles: 4ccipe Spiritum -Sañe-. 


fun, 5. 7, So on 
Vas ronseils, Messeigdneurs, votre 
nnnti, Messieurs, vas nrières, mes 
Frèrés, mé. rendront fidèle À cette 
grâce, et, feront, j'ose l'espérer, de 
Vévêue te Gravelhonreg, l'un de 
res forts et doux qu’il faut à PE- 
glise de Dieu... : ‘ 
ALLOCUTION EN ANGLAIS 
Monseigneur. Villeneuve 
s’est exprimé .én anglais comme 
suit: te 
Particular  cireumstances have 
prevented, at the last moment, His 
Grace the Archbishop of Regina to 
assist at the. ceremñons of my con- 
secration, Haviñg had the immense 
pleasure of meeting him not'so ma- 
ny- days 440, and knowing whal 
community “of thought and zeal 
exist between himself and myself, 
itis with a very deep feeling of re- 
gret:that T have. learned he would 
be absent to-lay., Nevertheless, I 
wish to express. ta'him my most 
sincers sentiments. of gratitude for 
his kindness towards me since the 
very dav of my âppointment to the 


See of Gravelbours, ‘an dto give ta’ 


him -a publie testimonv of'my af- 

fection and my devotedness, 

My Deür Lord Archbishops 

and Bishops, 

l'understand you have all follaow- 
\ DATES LS CERTES FO 


s 


PHONE 2738 


y . 


à PE GED GE ES CAM ED CE M EM CIRE RE EE MEET 


BOIS 


DE, CONSTRUCTION 


LES | FAMEUX PRODUITS 


La seule boutéillé dyant un disque. | 
en olumnum dane le bouchon, rete- 


> — int ag 
MAUX DE EME | | done 
RhumatismÔ Z1HNOnCeS 
Névralgies Cle lee 
a Ciassifiées 
Neuritio Te palement doit tonjonrs 
| accompagner fa copte de l'an- | 
==voici un nonce; sinon elle Ne sera p28 - 
Soulagement insérée, | - 
” rapide! PARIS cu 3 sous par int 
Ds © 


Minimum, 59 sous par insertion 


AGENTS DEMANDES 


Pour les deux sexes $75,00 par 'se- 
maine facilement en vendant Îles 
Produits Palco, Quelque chose de 
différent, Vente immédiate se r6- 
pétant indéfiniment, Territoires ex- 
clusifs, Echantilions gratis, P, A, 
Lefebvre &. company, Limited, Bof. 
te 2, Alexandria, Ont. . > 28 C 


A VENDRE 


en 


TERRE A VENDRE: demie section 
prix $6000,.10 pourcent cpmptant, 
balance 20 ans, avec gros roulant, 
pouvant travailler 8689 acres, Prix 
$3000 comptant pour roulant. Achn: 
teur laura privilgge, - locatiun : 481 
acres adjacents, bonne condition. 
Centre canadien-français, eau abon- 
dance, bons batiments, etc, S'adres: 
ser, boîte R,D,M., Le Patriote te 
l'Ouest. uit 23-30-P 


UNE: TERRE ‘A VENDRF, toute 
clôturée à un mille de l'église et 
de l'école dans une paroisse ca- 
nadienne-framcaise, Adressez-vous . 
casier F, R. Le ‘Patriotë de l'Ouest 

d _ .  27-81-P 

CORDONNERIE . À VENDRE—outil- 
lier pour réparagé de chaussure 
et Sellerie, logement. trois. pièces 
modernes en arrière, centre com- 
mercial, près des ‘écales, couveñt. 
et ‘collège, Adresse’ J. O, Ste’ Mn- 
rie, 318 ave,. Cathédrale, Sr-Boni- 
face, Man. 7 27-28-P. 


s 


BOUTANGERITE A VENDRE ou à 
- louer, bon four en brique:qui cuit 
174 pains, pour - plüs amples in- 
formations adressez-vous à Joseph 
Jetté. Meyronne, Sask, 27-28-P, 


BELLE ET BONNE TERRE de 860 
arpents, en superficie, située À 30 
milles au sud de Québec:dans un 
beau villame, près du couvent, Erti- 
sr ete, Bâtisses neuves, maison 
dans beau bocage, 10 apartements, 
ete. etre Pour rensejenements éfri. 
re à Alhérlo Desrorhes, St-Tlavien 
comté Lotbinière, P, Q,  28-29-P 


DIVERS . } 


TON DEMANDE: À acheter une ma- 


chine À boulanger (mixer) de gd 
conde main, capacité de 2 À 3 sacg 
-de farine, Prix et terines, S’adies. 
ser-À J..Z. Lafleur, Lebret, pie 
dt a \ “28-C, 
EEE ER RER RS SNS DR 


ST VOS ENVOYEZ 6 cents ên tif: 


bres” vous, recevrez par: proéhain 
cotivrier, ‘l''Effort Economique de 
- notre rate” et ‘“YApostolat”, per 
Rodolphe *Laplante, ‘ Deux, sujets 
d'actnalité qui vans nlatront. Aûren.. 


s67 À l'autenr, 9664 ave, Jasper, 
Fimonton, Aïherta, oui 


« * ÆARACI. TABAO! 

TABAC ‘naturel canadien, 12 Variétés, 

- Tabac haché, mélange doux -’ex8- 
cuté sur commande, Cigares ‘diffé. 
rèntes marques. oo vou 
Liste ‘e prix et &chantilions ‘1-70, 
10e, Un joli hachôir À tahac doué 
gratis avec toute commande de‘ 10 


Hvres et plus, valenr $1.19, Adroë 


sest J.-J, Gareau et Fils: Saint- 
Roch.de-l'Achigan, Qué, “' 44-70 
_— _— 5 er 7 


ed what Lhave said in French, but 

nevertheless 1 deem it a duty to’add 

a few words in English, in order 

to mark and emphasize the distinet- 
ive character of Our Country which” 
is bilingual in virtue of the Con- 

federation Act. 

“The existence, side by side, in 
Canada, of the French and English 
langüages is a fact we should be 
proud üf”, Such statement,, made 


{by an Albértan newspaper of Cal- 


gary, some months ago, is, .it 
ces to me, oùt of discussion and 
should be frequentiy stressed by 
+ «Suite à la page 8..." 


fi 


EE Ve PROCESS 


,« + Nous vendons ee. qui y 
a de meîlleur À des prix 
des plus raisonnables, ' 


Charïon ‘Rosedale Eump’ : 
MecDiarmid. 
‘Lumber Co. Ltd. 


Henrlboure S _Spiritwood 


PRINCÉ-ALBERT 


DER EN ‘ 


GOLDEN GLOW ÂLE 


ES 


$ 


i 


° 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, merer 


edi, 17 


septembre 1930 


Le diocèse de Grave 


(Suite de la page 1) 


Mais voilà qu'un problème important: se pose: les longnes dis: 
tances, communes à l'Ouest; on est à 90 miles de Moose Jaw, le 
premier cehtre, et le transport du blé exécuté avec des boeufs devient 

. peu à peu nn travail pénible aux agriculteurs. L'abbé Gravel com- 
-munique alors avec le Canadien National et en 1913 une voie ferrée 
dessert Gravelbourg; le téléphone s’ajouté an télégraphe établi dès 
les débuts par la police montée, 

Reste maintenant à satisfaire aux exigences générales d’une 
sociétés; l'abbé Grave] fait venir près de lui ses frères, des professio- 
nes de valeur, et la nouvelle ville possède dès lors son médecin, son 
pharmacien, -Ses deux avocats dont l'un, le regretté M. Alphonse 
Gravel, renplacé maintenant par M. Thomas Gallant, devient le 
premier juge, de. premier palais judiciaire à Gravelbourg. 

Au: cours de ses divers travaux, l'ingénieux colonisateur ren- 
contra de vaîllants collaborateurs chez les deux premiers curés de 
Gravelbourg, L'abbé Arthur Magnan, se dévoua au soin des âmes 
de cette paroïsse pendant les dix premières années, et l'on en garde 
encore un. profond souvenir; en 1917 on le remplaçait par l’abhé 
Charles Maillard, euré actuel de Cravelbourg, initiateur de tous les 
projets jusqu'à date ‘et que le Saint-Père honorait de: la -prélature 
en 1929. . | 

En même temps ‘que l'on. veille au progrès matériel, on s'occupe 
aussi, avec le concours de Sa Grandeur Mgr O. E. Mathieu et de 
Mor Z. Maïois,. Vicaire général, des questions religieuses ét éduca- 
tionnelles, . . .. . | 

- Dès 1915 les Soeurs de Sillerv: bâtissent uni des plus beaux cou- 
vents du-Canada où :les jeunes filles peuvent atteindre le degré de 
Bachelières es ‘Arts. . . 

En ‘1917, l'autorité épiscopale de Régina fait élever le collège 
Mathieu, où quelques-prôtres séquliers se dévouent pendant trois 
annéss à l’enseignement classique et commercial, et que depuis dix 
ons les Pères Oblats,. dirigent avee succès. Un an plus tard, les 
Soeurs  Oblates .construirent leur Jardin d: l'Enfance au'elles 
ont rannroché de la tathédrale en-1929 par la construction d’un se- 
cond édifice, ‘ 0 : _ : 

1926: voit s'établir un monastère du Précieux Sang, dont ln 
Supérieure tst une par:nte de Sa Grandeur Mer Larocque, fonda- 
teur de cette congrégation. Et il:v a trois ans, les Soeurs Grises de 
Montréal construisaient leur hôpital tout à fait moderne, destiné à 
la populatién du-district.… - 

Qrant à la cathédrale Hâtie en 1918 sous la direction de Mer 
Maillard. et ornée dans ces dernières années, de peintures du même 
prélat, elle est un oeuvre unique par'son art architectural et sa ri- 
chesse d'intérieur, Ds visiteurs de partout et des artistes de tous 
les genres fréquentent cette église où, habilement un prêtre artiste 
a en illustrer le dogme et:la moral: -enthnlique; dans cette vote t 
sar ces murs sont écrits pour des décades de sublimes scrmons, 

De ces.faits, cette parnisse cceune une position supérieure dans 1: 
sd de la”Saskatchewan. Rome agissait avec sagesse lorsqu'elle can- 
finit aux soins d’ün évêque ces prairies immenses avec leurs villes 
tontes nauves, et qu’elle choisissait Gravelbourg comme foyer de 
sn action .catholique. | | ‘ Le | 

Sa Crandeur Mor Villeneuve, que ses ouailles acelament déjà 
avec tout le respect. et l'affection qui lui sont dus, prend donc pos- 
session. d’un enviabl> territoire au sein ‘duquel il pourra déployer 

sn zèle apostolique et son savoir dans le développement des oeuvres 
déjà établies et dans la création de nouvelles pour la plus grande 
gloire de l'Eglise. “5 . D 
Do | - JEAN ' DENIS, Vicsire - - 
| s Cathédrale - de: Gravelbonrg. 
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EN EUROPE AVEC (k 
1 TOUP LE CONVORTP IT Lit LUXE VOULUS 
4 D'hn quai vouvert À New-York à un.quai roue | 

sn Hâvre, Le train pour Paris attendant 
Cou tquat In six jours en Angleterre. Confort 
ÿl sans al, 


cuisine francaise. 
qi NEW-VORK — PLVMOUTE — HAVRE 


A, France 26 sept. 17 oct. 14 nov, 
M) le de PFranve 8 pet, 24 oct 21 nov, 
Paris . 10%et, 5 déc, 24 déc, 


BE  NPAW-VORK — PLYMOUTH — HAVE 
De Grasse oct, % nov, 4 dée, 
à . 10 oct. 11 nov, 28 jan. 
Po n -il | Lafayette 16 oct, 11 nov. 27 déc, 
SO ‘Escale À Viro au lieu de Plymouth. 


Fit (pl. NEMW-7ORK — VIGO— BORDEAUX 
À | La Bourdonnais 


] 1 oct; 5 nov, 12 dée, 
Vraversées faites À loisir. Paquehots grands 
#f confortables, d'une seule classe. 

Pix" raisonnable, Prix minimum de 8135 
gabine, ‘°° ° ° .. 

De--firasse, -Halifax-Plymouth-Hâvre,— 6. déc, 1930 , 
A4R RUE MAIN, WENNIPEG, Manitobs on nux agents lopnns 
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profits faciles 

Nr prètez pas l'oreille à ceux qui font miroi- 
-_ ter devant vos yeux Jes perspectives. de VOUS 
_enrichir-rapidement et veulent-Hâteruün un 
sion. que. vous regretterez—un plaéement:sûr 
n'a jamais besoin d'être hâté. LIRE 


v ns 


En attendant, le Département d'Epargne de” | 
‘notre Barque est un endroit sûr et profitable 
pour y déposer votre argent. . 
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Vous préfèrerez faire affaires 
à la Banque Royale 


La Banque Royale 
du Canada 


‘* F30L 


À Genève 


Suite de la première page 

Dans son discours d'ouverture de 
PAssemblée de la Socièté, M. Zu- 
meta a déclaré qu'il fallait bien 
avouer quelques échecs et quel- 
ques décéptions depuis la dernière 
session, entre autres l'échec de In 
conférence en vue d’une trève tari- 
faire, et l'échec partiel de la contfé- 
rence sur l'état civil des étrangers 
et la codification du droit interna- 
tional qui “n’ont pas complètement 
épuisé eur programme.” Le prési- 
dent temporaire a fait allusion à 
l'agitation qui trouble certains 
Pays. Sans cependant nommer lAr- 
gentine, la Chine ou l'Inde. H féli- 
tite M. Briand de son généreux 
projet et souhaite que le travail de 
la conférence de- Londres soit ter- 
miné, ‘ 

Après le discours du président 
temporaire, l’Assemblée a entendu 
le comité des lettres de créance des 
délégués: 82 pays sont représentés; 
l'Argentine et le Honduras sont 
sans représentants. Le président- 
élu, M. Titulesco, est alors monté à 
son fauteuil, en déclarant que la 
société avait à s'occuper de ques- 
tions qui dépassent en importence 
toutes celles auxquelles elle s’est 
attaquée jusqu'ici; il a appuyé tout 
particulièrement sur la nécessité 
de mettre fin à la dépression éco- 
nomique qui se fait sentir par le 
monde, 

Genève, — Le T, Hon. Sir Rooert 
Borden, délégué canadien à l’as- 
semblée de la Ligue des Nations, a 
ouvert le débat principal, le fl 
septembre, par un discours qui 
était un appel sincère et ardent en 
faveur de la réduction des ,arme- 
ments, pour la paix basée non sur 
la force, mais sur le désir de la 
paix. 

- Les BIENFAITS de la LIGUE 

Sir Robert Rorden, qui a parlé 
comme président du comité poli- 
litique de l'assemblée, a trouve des 
motifs de joie dans ce que la Ligue 
a accompli depuis sa fondation, 
dans un monde bouleversé par la 
tempête, il y a 11 ans. 

“En 1919, dit-il, je retournai 
d'Europe en mon pays, avec des 
sentiments de très profonde dé- 
pression, I! me semblait que les 
hommes criaient: fa paix! Ia paix! 
alors qu'il n’y avait pas de paix.” 

Continuant, Sir Robert Borden 
exprima la joie qu'il éprouvait de 
voir la Ligue des Nations se con- 
sacrer, dans un esprit de bienveil- 
lance, bonne entente et, coopéra- 
fon, à la cause de l'arbitrage et à 
l'intronisation du doit en les na- 
tions, Ce qu'a accompli la Ligue est 
vraiment mémorable, 

Dans la pensée du délégué cana- 
dien, le plus grand service que la 
Ligue ait rendu à l'humanité sé 
trouve dans lunion et la coopéra- 
tion, Les nations sont ici comme 
daus un asile d'entrainement pour 
la paix, elles y ont déjà appris plus 
d’une lecon, bien qu'il y en ait plu- 
sieurs autres, et plus difficiles, à 
apprendre, , 

LA PAIX PAR LA FORCE 

Il est futile de concevoir Fa paix 
var la force. Elle ne se maintien- 
dra pas non plus par les conven- 
tions et les traités. C'est dans Île 
domaine de l'esprit qu'il faut la 
chercher, 

Ici, Sir Robert Borden rappelle 
le discours de M, Aristide Briand, 
à Washington, il v a neuf ans, dans 
lequel lPhomme d'Etat francais’ s'é- 
tendit sur, la nécessité du désarme- 
ment moral comme condition du 
désarmement pratique. 

M. Briand, de concert avec M. 
Kellogg, fait un pas mémorable et 
très important, vers le désarmement 
moral, en dirigeant Îles nations 
vers le renoncement à la guerre 
comme point de politique natio- 
nale. Le monde doit à M. Briand 
uné dette de profonde reconnais- 
sance pour ce merveilleux geste 
d'impérissable importance, connu 
sous le nom de Pacte de Paris. 

LES DIFFICULTES 

“le me rends compte des diffi- 
cuités et complexités du problème 
d'un désarmement réel et des sin- 
cères efforts consentis pour le ré- 
soudre”, ajouta Sir Borden. “N’au- 
blions pas que les grands arme- 
ments ne sont pas seulement une 


-loppression, mais encore un danger, 


Aujourd’hui Je monde est dans l'at- 


" «.,[tente, On a renoncé à la guetre. 


Pourquoi n’a-t-on pas renoncé aux 
ârmements?” 
“Fai dit que nous sommes ici 


comme des enfants pour appreu- 
‘dre la leron de paix. Pouvons-nous 
: {donner Ja paix au monde? Ne me 


souffle-t-on pas à l'oreille que 
c’est là un vrai idéalisme? Eh bien! 
que cet idéalisme d'aujourd'hui de- 
vienne une réalité dans la généra- 
tion prochaine, 

Dans mon pays, il y a des mil- 
liers de bons et heureux citovens 
venus de toutes les nations d’Eu- 
rope et, d’ailleurs. Si j'osais inter- 
préter leur message, ils vous recom 
manderaient de regarder en avant, 
et non pas en arrière, vers le jonr 
où. la-gnerre sera même hors la 
portée de l'imagination.” 
| M. ARISTIDE BRIAND 

HW y eut des applaudissements 
prolongés, quand M. Aristide 
Briand monta à la’ tribune, et un 
silence complet dès qu'il commen- 
ca à parler. Les dépêches de la 
Canadian Press publiées dans nos 
journaux n'ont pas encore donné, 
sur Île discours de M, Briand, au- 
tant de détails que sur celui de Sir 
Roberi Borden, mais ils annoncent 
que l'homme d'Eint français — qui 
eut le premibr l'idée de ce qui est 
appelé le Pacie de Paris — à eon- 


des Nations, le 14 se 


filé le sort de son projet Ge fédéra- 
tio neuropéeunne, à la Ligue des Na- 
tions, Cette dernière s'est montrée 
pleine d'admiration pour Ha per- 
sonne de A Briarid et sympathi 
que à son projet. 

IL N'IMPOSE PAS SES VUES 

M. Briand n'a pas imposé ses 
vues, n'a pas essayé de prendre ta 
direction, laissant aux nations el- 
les-mèmes le soin de donner à ses 
plans une forme définitive, 1 s'est 
contenté d’insister sur la nécessité 
d'une union plus intime entre les 
divers Etats du vieux continent, et 
a fait ressortir que cette fédération 
ne serait pas hostile à la Ligue ni 
aux Etats-Unis, ni à aucun groupe 
régional ou international, 

M. Briand rappela que lorsqu'il 
placa d’abord son plan devant le 
monde, il dit que ee plan devait 
entrer dans la sphère de la Ligue 
des Nations, Maintenant il répète 
que c'est là qu'il doit rester. 

“Nous avons le malhenr d'habi- 
ter un continent qui a subi un 
grand désastre”, dit-il (nous tradui- 
sons de l'anglais), “Y a-41-i} quelque 
chose que l'on puisse faire pour la 
paix? Ces peuples peuvent s'unir 
pour éviter la guerre?" 

H dit savoir et bien se rendre 
compte qu'il sera-difficile d'établir 
une union entre des peuples qui 
différent si grandement, mais la 
bonne volonté trouvera une solu- 
tion, « 

M. Briand dit qu'il regarde l'a- 
venir avec une ferme espérance, 
Puis il fait Phistoire des efforts 
pour a paix, décrivant le pacte 
Briand-Kellogg, comme nn monu- 
ment de valeur infinie. [.a rédaction 
et la suppression, si possible, des 
armements sont les phases de da 
paix finales. Mais c'est là un projet 
qui a rencontré et rencontrera des 
difficultés énormes. 

Nous avons demandé aux nations 
de bonne volonté l'une envers Vau- 
tre, de s'entendre sur ces ques- 
tions. Nous avons obtenu une par- 
lie de ce que nous voulons." Et M. 
Briand exprime ‘l'espoir qu'une en- 
tente se ferait entre la France et 
l'ltalie à propos des limitations an- 
vales. “J'attends le jour, ajouta-t-il, 
cù il n'y aura plus de guerres.” 

Lorsqu'il parla de son plan de 
fédération européènne qu'il consi- 
dère camme le meilleur moven d'at- 
teindre La paix, l’auditoire lui don- 
na toute son attention, 


Tarif et restauration 
économique 

Genève, — Le RoHon, William 
Graham, président de la Chambre 
de commerce britannique, a pris la 
parole.  l'assemhlée de la Société 

ptémbre. D'a- 
près lui, le remédg.à la dépression 
+conomique don! le monde se plaint 
aujourd’hui, ne se trouve pas dans 
la hausse des tarifs. 

“Notre problème, a-t-il dit, est 
amener ensemble le producteur et 
le consbmmateur. Je ne vois pas 
que le tarif et la politique d’écono- 
mie nationale puissent guère con- 
tribuer à la solution de ce probiè- 
me, Is donneront peut-être un sti- 
mulant temporaire à des groupes 
d'industries, mais si l’on va à le 
base de l’industrie mondiale, l'ef- 
fet de ces. méthodes retarderail 
très sérieusement là vestauration de 
la prospérité générale.” 
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Le Sacre de... 


(Suite de 11 page 4) 
publie speakers, if the true spirit 
of the Founders of our Dominion 
is do last. 

The Catholic Church entertains 
the same respect towards the two 
official languages of Canada, al. 
though what she aims at, ahove all, 
is the salvation of souls and al- 
though she is always ready to adpt 
Herself to times and lands and to 
preach the Gospel of Truth in any 
tongue or dialect whatsoever. 

Gentlemen, 1 wish to draw your 
attention to the wonderful expan- 
sion of the Catholic Church in re- 
cent years, Periodically, false pro- 
phets- announce that this develop- 
ment is fo be forever arrested and 
checked, but facts sound more ela- 
quently than theories, A quarter of 
a century ago, the territory, cons- 
tituting. the newls erected diocese 
of Gravelhours of which { am to 
become the Bishop and the Father 
was still the kingdom of the red- 
man, where not a single white man 
had yet ventured to establish his 
home. Le 

The economie and material eon- 
ditions of the West are not, for the 
time - being, T will admit, very 
bright and smiling, but notwith- 
standing these transient difficuit- 
ies, 1 feel courageons and hopeful, 
fer I am in no way disciple of any 
theory of philosonhical or practi- 
cal pessimism, Sooner or later, 
these conditions will change, our 
people will know better days and 
the Church extinding the fields of 
her lahors will continue fa harvest 
crops of glory for life everlasting. 


OR AE EME 
- PLUS D'ÉCZEMA 
“Les démaongealsons ecesont en une 
minute. Avait l’eczêmn depuis des 
mois, Une application de ‘“Boitha-Sal- 
va” arrétôrent démangeaison at fÎvri- 
tation en une mninnio, Üao boîte ar; 
rête définitivement 1e inaladlo.” Jane 
Paula, ‘“‘Sootha-Baiva” fait cescor l'ec- 
2ême plus viio que Jomnls connu. D6- 
smnngoainon cofco do suite, 
pharmaciens, e 
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Chez fous 


Wbat shall be the policy of the 
new Bishop of Gravelbourg, some- 
one may ask himself? 1 will sum- 
marvize it in one word, Fam going 
to do there the work 6f Holy Mo- 
ther Church, nothing more, bni 
nothing less, And E find a partie 
lar motive of confidence in the 
fact that 1 see around this table so 
many of my elder coileagues, so 
great a oumber of my fellow-work- 
ers and of my friends. You have 
come to express Lo me vonr seuli- 
ments and vour wishes before 1 
start for my uew field of lubor, 1 
thank you frouw the very bottom 
of my heart for vour kindness, for 
vour svimpalthy, for vour generos- 
ity, ® 

Convinced as Tant that EF may 
rely on vou in (he fulure as Ehave 
done in the past, Ltake the liberty 
of publiely assuring vou of my 
most loyal and generous coapern- 
lion lo any enterprise of good, 
which will not be contrary Lo the 
spirit and teachings of the Church. 

May the Almighty bless lhese 
mulual testimonies of fricndship, 
these hopes that are ours, so {hat 
Church and State walking atways 
hand in hand, may work together 
for the welfare and prosperity of 
our Douinion, 


X— 


IL FAUT LE LIRE 


Une seène familière, Des enfants, 
garconnets et fillettes, une fois les 
leçons apprises, sont groupés ati- 
tour d'une table. Ds feuillettent une 
revue illustrée qui paraît les inté- 
resser fort, C'est L'Oisean bleu, nu- 
méro d'août-septembre, 

Qui ne se souvient du fameux 
chef huron Kondiaronk, surnom- 
mé le Rat? I avait une fille, for- 
mée-aux belles maniéres par les 
Daines de Ja Congrégation et re- 
marquable par sa beauté, 11 la don- 
na en mariage au chef des Onuonta- 
gués, Cet événement joyenx eut an 
tristû dénouement et la vie de Si- 
anouina, restée veuve, en fui tout à 
fait changée. 

La Société Saint-Jenn-Raptiste de 
Montréal, par ses Promenades his- 
toriques, l'ail connaître à ses mem- 
bres et à Ja jeunesse F4 patrie eara- 
dienne et développe en eux je enlte 
de Phistoir. Un concours institué 
par L'Oisan bleu daus les écoles a 
popularisé celte initiative et le nu- 
méro d'août-septembre publie les 
travaux de qualite, concurrents 
vainqueurs. . 

Etienne de Lafond, dans lu Le- 
con de nos sionuments, rappelle ln 
mémoire d'Octave Crémasie, ‘“Îe 
poëte Je plus. populaire qu'ait pro- 
duit ta race eanadienne-franeaise." 

Hygiène pratique, voila vne nou- 
velle rubrique confite au docteur 
A.-A, 1, Celui-ci apprend aux jeu- 
nes comment if faut s'y prendre 
bour donner à leur corps de la ro- 
bustesse el pour posséder un cer- 
veau lucide et puissant. : 

M; Pabbé Etienne Blanchari 
poursuit ses Lecons de choses et 
de vocabulaire el met eu relief le 
rôle des papas qui n'est pas tou- 
jours appréeié son mérite, 

Consine Fanveltte reprend con 
lael avec ses oïsillons, revenus des 
vacances, Héroïsme caché raconte 
le combat intérieur qui se livre 


dans l'ame d'un médecin, exposé à boliques des dernières lufles 


perdre sa propre vie pour arracher 
le ts d'uu étranger à l'étreinte de 
Fi mort, 

La Révolle des sorcières que dé: 
veloppe Mlle Mario-Claire Daveluv 
apporte an lecteur de nouveaux 
épisodes captivants, Celui-ci se de- 
mande, tout plein d'anxiété, quel 
sera bien le sort du due de Cluire- 
vaillance, de la princesse Aube, de 
Louison et de Cloclo, ete, 

Claude Melançon raconte avec 
usprit comment Le saumon vint 
dans les eaux de 1n Colombie an 
glaise, C'est une légende indienne 
de la tribu du Saumon, 

L'Oisean bleu Sa one offre spé- 
ciale à sbs dépositaires des écoles, 
collèges et couvents en leur propo- 
sant Je moyen d'obtenir de magni- 
fiques prix pour récompenser letirs 
dièves, 

Une poësie “Ma Mére, de Jean 
Aicurd, la correspondance de f'au- 
vette, des historiettes et bons nrots 
et le concours mensue} de L'Oiseun 
blen eomplètent cette intéressante 
livraison. 

Numéro gratuit sur demande, On 
s'abonne, moyennant "54 sous par 


année en cerivant nu Secrétariat 
géaéral de la Société Saint-desm- 


Baptiste de Montréal, 1182, rue St. 
Laurent, Montréal, 


D ES 


DES DOCUMENTS 
TRES PRECIEUX 


Ottawa, — Des documents sym- 


——— nr emmnne su4. 


des 
loyalistes de l'Empire uni en Nou- 
velle-Beosse pont été ajoutés à la ri- 
che collection historique qui rem- 
plit les avehives du Dominion ici, 
Les cinq documents en question 
comprentent ki bainière des Losa- 
listes de x Nouvelle-licosse, leur 
mémoire au roi ct trois lettres, 

Composé duns le riche langage 
de l'ancien protocote et éerit d'une 
main méticuleuse, le mémoire in- 
vite le roi Georges TI à avoir pitié 
de ses sujets qui lui restèrent fidè- 
les lors de la guerre de lindépen- 
dance uméricaine et furent forcés 
d'abandonner leurs possessions et 
quittéreut leur ancien pavs pour 
venir s'établir en Nouvelle-Écosse, 
Déelarant qu'ils se trouvent dans 
un état de pauvreté et de dénue- 
ment extrême, ils demandent de 
laide pour se bâtir de nouvelles 
maisons, La bannière a fn forme 
d'un bouelier ef porte La devise 
hestromn, vie vontient de plus des 
symboles héraïdiques variés, Les 
lois lettres accompagnent fe mé- 
moire, Une d'elles est adressée au 
sjouverneur Wentworth, et une au- 
le à des agents des pétitionnat- 
res à Londres, La troisième est une 
lettre de. JS Unineke, oraleur de 
la Cleumbre d'ussembléc, avertis. 
sant des Lovalistes que Jenr imé- 
muirve avait été, envoyé en Angle- 
terre, ‘ 
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: Le Café par Excellence 
à toute heure 


L'excellence de notre cuisine et l'efficacité du 


scrvice eat le: secret de notre succès, 


Central Hotel & Cafe 
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1 Exposition mondiale du gra 


ECHANTILLONS DU N-DAKOTA 
Régina. Des échantillons de 
blé Dürum, de.graine dé lin, de Îre- 
fle et d’alfalfn, selon l'annonce faite 
par M. E.-U Booth, agronome au 
Collège du North-Dakota, seront 
exposés par les fermiers de cel 
Etat.à la Conférence-Exposition 
mondiale du: grain, à Régina, en 
1932. Les fermiers du North Dakota 
sont grandement intéressés, dans 
l'Exposition de 1932 et surtout dans 
lés magnifiques prix offeris aux 
concurrents des différentes catègo- 
ries, et qui s'élèvent à K200,000. 
LES AGENTS SONT ACTIFS 


Régina. — (n rapport parvenu 
aux bureaux de la Conférence-Ex- 


position mondiale de‘1932 nous in- 
forme que les agents du départe- 
ment de l'Agriculture de l'Etat de 
Montana font tous leurs efforts 
pour encourager les fermiers à se 
préparer pour la Conférence-Expo- 
sition mondiale du grain à Régina 
en 1932, Ces agents ont envové une 
circulaire à tous les fermiers leur 
recommandant de faire un ehiuis 
de bonnes graines de semence pour 
les semailles de l'année prochaine. 
LES FERMIERS P'ONTARIO 
Régina. — Le département d’A- 
grieulture de l'Ontario se prépare 
déjà pour la Conférence-Exposition 
mondiale du grain de Régine an 
1932. Les officiers du département 
avisent Jes fermiers de retenir Îles 
meilleurs grains de cette année 
pour les semailles de l'an prochair 
Les juges d'expositions d'autom 
onf été avisés de choisir les meil- 
leures échantillons et de es en- 
voyer à Guelph, au Collège d'Agri- 
culture, où ils seront examinés, Les 
officiers annoncent que bien des 
fermiers ont déjà exprimer l’inten- 
tion d’envover des échantillons à 
la Conférence-Exposition. 
HONNEUR AU DOCTEUR 
W.-R. MOTHERWELL 


[2 


EN 


 Dintérèt de la Conférence- -Exposi- 
tion mondiale de grain, le docteur 
XU.-R, Motherwell, autrefois prési- 
dent dun comité national de l'Éxpo- 
sition, a été élu membre de, l’exé- 
cutif et membre du comité des fi- 


nanres. Récemment FPhon, W.-C. 
Buckie, ministre, de l'Agriculture 
lui décernait un éloge dans une 


assemblée pour son zèle à l'égard 
de Ja Conférence-Expesition nmon- 
diale du grain, M. Buckle est le pré 
sident dn comité exécutif. M, A.-E. 
Whitmore aussi faisait l'éloge de 
M. Motherwell à la même assem- 
blée, M. Whitmore est le vice-pré- 
sident du comité exécutif. 
RÈGLEMENTS 

Les règlements gouvernant Îles 
classes de compétition à la Confé- 
rence-Exposition mondiale du grain 
à fRégina, en 1932, ont èté publiés 
du 25 juillet au 6 août. Ces règle- 
ments peuvent être obtenus au hu 
rean du secrétaire, Banque Im pé- 
riale, Régina, 

LEE: :position est ouverte à tout 
52. Jucteur du monde entier, Les 
règlements spécifient que tout é- 
chantillon duit être de. qualité su- 
périeure, Qualité générale el appa- 
rence ne suffisent pas, disent Îles 
règlements, Les concurrents doi- 
vent se rappeler qu’on donnera wne 
attention spéciale an {type de grain. 

Chaque concurrent peut exposer 
des échantillons dans autant de 
classes qu'ils le désirent, mais pas 


plus qu'un seul échantillon dans la 
même classe, Les échantillons peu- 
vent provenir de la récolte d’aucu- 
ne année. On peut se procurer des 
formules d'entrée au bureau du se- 
crétaire de la Conférence-Exposi- 
tion mondiale du grain. 

Nous trouvons dans les règle- 
règlements cet avis important: Les 
échantillons doivent être la pro- 
priété du concurrent, doivent avoir 
été produit par Île concurrent et 
doivent porter le nom de la variété 
dans les classes qui exigent celte 


Régina. — Comme marque d’ap- 
préciation pour ses travaux dans 
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L’exportation du boeuf 
reprend 


Le dernier numéro du rapport 
sur le commerce du bétail, publié 
par le Ministère fédéral de lAgri- 
culiure, contient une nouvelle d’un 
haut intérêt: le commerce d’expor- 
tation du bocuf sur le Grande-Bre- 
tagne, qui était interrompu depuis 
plus d’une année, vient de repren- 
dre. Le marché de Manchester a 
absorbé la première expédition qui 
se composait de 128 boeufs. Ces 
animaux avaient été achetés sur les 
parcs de Toronto; ils appartenaient 
au type appelé boeufs d'engrais lé- 
gers de Manchester el pesaient en 
moyenne 1,100 livres. Une autre ex- 
pédition de quelque 200 tèles, ve- 
nant de l'Alberta est actuellement 


en cours de roûte sur un port de 
l'Atlantique, pour être abaltu à l'ar- 
rivée en Angleterre, “Celte initia- 
tive de la part des producteurs, des 
commerçants el des compagnies de 
navigation devrait ramener la coi- 
finance dans le commerce, et Fon 
nous dit qu'elle a déjà exercé un 
bon effet moral, dit le rapport. 


spécification, 


Propos Agricoles 


RELATIVEMENT FAIBLE 


Les engrais chimiques pour ja 
fertilisation des récoltes prennent 
une importance loujours croiss sante 
au Canada, et l’on serait porté .à 
croire qu'il s'utilise déjà une quan- 
lité assez considérable de ces en- 
grais au pays. Le Canada du reste 
peut se féliciter de ce que la quali- 
té des engrais offerts en vente soit 
garantie sous les prescriptions de 
la Loi des engrais chimiques, ap- 
pliquée par le Ministère fédéral de 
PAgriculture, et cependant, au 
point de vue de la quantité des en- 
“rais conscrimés, le Canada vient 
vingt-sinième eur  quarante-deux 
pays de lun'sers, avec une con- 
sommation annuelle nette de 31,n00 
tonnes. L'Allemagne qui utilise 1, 
834000 tonnes nettes d'engrais chi- 
miques, est le plus gros consomma- 
teur, les Etats-Unis viennent deux- 
ième avec 1,488,000 tonnes nelites. 
La Grande-Brelagne en emploie 
274,000 tonnnes et Cuba vient au 
bas de la liste avec 3,500 tonnes. 
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LA CIE PARENT LIMITÉE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, 
* Licenciée et garantie . 
Avance libérale et prompt paiement par chèque certifié 


Écrivez, télégraphiez, ou venez nous faire une visite 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
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PETROLE 


WINNIPEG, MAN. 


rt 


D'UNE PARTIE 


D'UN TROUPEAU DE VACHES LAITIERES DE 
BONNE RACE, Etc. 


Favorisés des instructions de 
vendons à l’encan public à leurs écuries, 15ème rue Ouest, en face 
Primce-A4lbert, 


de l'Hôpital Ste-Famille, 


MARDI LE 23 SEPTEMBRE 1930 


“ 


UE Conimençant à 1.50 


%, vaches Hlstein 
vaches (grade}, prêtes à véler 


pur sang, à 


6 Nouvillons ! an; 


Jurhent brune, 7 
1400. 


ans, pesasteur 


TERMES-—COMPTANT 


Nous savons du Révérend Père Brucl: 'que'lé traupeau ci-haut men- 
tionné se compos: de vaches laitière de premier ordre, A 1, jeunes 
et {1 réduit ce troupeau à cause du inanque de logement : dans les 
écuries. Nous recoinmandons à tous ceux qui ont besoin de vachès 
laitières d'être présents à cette vente car chaque tête est de race 
première et toutes seront vendues .sans réserve, Le Révérend Père 


gruck a dépensé bien des anhées 


acheteurs recevront certainement pleine valeur de ses connaissances 


dans l'élevage de vaches laitières, 


. FERME DE L'ORPHELINAT, 
. Propriétaires, 


VD 


145 


ES mm : 


hrs, précises, re qui suit: 


vaches | 

au mois d'octobre: 

(grade),2 ans: 8 génisses LHoletein (uradu)}, bouvillons. 3 ans; 
deux boeufs flolstein, bur sang, 1 an. 

1200; Jument noire, pesanteut | 


Ia Ferme de F'Orphelinat, nous 


laitières (grade); © jeunes 
7 génisses Holstein 


1 an; 2 


ÿ ane, 


J, G. BLANCHPIELD, 
cncanteër 


TELEPHONE 2240 


à l'élevage de. ce troupeau, et les | 
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Prince-Albert 


2 ——_—_— — —— 


nent 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi, “17. septembre 1930 


Lt Je end de x 


EAN Co 


FRS 


COUVRONS LES TICES 


, : 


I'se perd beaucoup de främboi- 
siers en hiver tous lies ans; il suf- 
firait cependant, pour éviter une 
bonne partie de ces pertes, de pro- 
téger les pieds contre, la. gelée. Ls 
experts en horticulture du Ministè- 
re fédéral de PAgriculture conseil- 
lent de coucher les tigés et de les 


recouvrir d'une quañtité suffisante | 


de terre pour'les tenir e nplace. 
Cet ouvrage, qui exige deux hom- 
mes, se fait aisémentet rapidement, 
à peu de frais, Un homme saisit les 
liges et les couche doucement sur 
le sol tandis que l'autre, muni d'une 
fôurche, applique suffisamment de 
terre pour lès. tenir bien conchées. 

Sur les Prairies de l'Ouest, il vaut 
mieux recouvrir les tiges entiére- 
ment de “terre, Ce recouvrement 
peut génnralement se faire au 
moyen d'un che ral mais il est né- 
cessaire pour cela que les lignes : de 
framhoisiers soient espacées d’en- 
virou huit pieds., 


UNE RECOLTE 


- IMPORTANTE et 


L'emploi croissant de l'orge pour 
la nourriture de l'homme et pour 
fins médicinales fait que cette ré- 
cofle prenduné gr ane importance 
éecnuinique, Les “cérénlistes du Mi- 
nistère fédéral de l'Agriculture di- 
sent qu'il s'emploie fous les ans 
peur la nourriture où comme mé- 
decine plus de 140, 006,080 livres 
orge, L'orge est utilisée, pour la 
nourriture sous forme de farine 
Werge, de crème d'orge, d'orge 
perié ou mondé ainsi que sOUS Sa 
forme naturelle, Elle est spéciale- 
utile sous forme de malt, 
dans les médecines brevetées, par- 
ce qu'elle a la faculté de convertir 
lamidon de la nourriture en mal- 
tose, une forme de sucre, le rendant 
ainsi plus assimilable. 

_— Ko —— , 
ECLAIRCISSEMENT 

Le mayen. d’ obtenir ia plus gros- 
se récolte de betteraves fourragè- 
res est de semer de six à neuf par 
acre de la meilleure qualité 
graine et d’éclaircir les plants à 9 
neuf pouces d’espacement disent 
les experts en grande culture du 
Ministère fédéral de l'Agriculture. 
On est arrivé à ces conclusions 
après une série de recherches sur 
la plantation et l'éclaircissage qui 
ont dur éplus de cinq ans. 


LA SALAISON 
DU PORC 
La température “est un facteur 


important dans la salaison du porc! 
à la maison, disent les experis du 
Ministère fédéral de l'Agriculture. 
La viande cesse d’absorber du sel 
lorsque la température tombe au- 
dessous de 36 degrés F. Pour que 
la salaison à sec “réussisse, il faut 
donc qu’elle fasse dans une 
chambre où la température ne res- 


se 


Préparatifs du Recensement 


Burean fédéral de la Statistique 


Une des premières tâches aux- 
quelles PHon, H.-H. Sievens donne- 
ra faute son attention, sera de pren 
dre les mesures nécessaires en vue 
du recensement de 1931. Le recen- 
sment est Pune des opérations les 
plus importantes en matière d’or- 
ganisation et d'adininisiration dans 
tous les pays, et bien que le dénom- 
brement proprement dit ne se fera 
que Le {er juin prochain, les tra- 
vaux préparatoires sont actuelle- 
ment en marche au Bureau fédéral 
de la Statistique et devront être 
terminés tout prochainement. Le 
grand point à établir sous ce rap- 
port, dans le moment, est de savoir 


quelles seront Îles lignes suivies 
dans ce dénombrement de la popu- 


lation et quelle sera la nature des 
questions posées, Vu que le recen- 
sement constitue le véritable bilan 
destiné à fixer une fois pour tou- 
tes les règles les plus importantes 
qui devront surgir dans les affaires 
de tr nation pour une décade à ve- 
nir, la forme et la nature des ques- 
tions posées doivent recevoir de la 
part des autorités la plus sérieuse 
attention, Au Canada, le recense- 
mént décennal se limite d’une fa- 
con générale deux sujets princi- 
paux: 10 la population; 20 l’agri- 
culture, En ce qui a trait à l’indus- 
trie et maints autres sujets, le Bu- 
reau fédéral de la Statistique pos- 
sède maintenant tout Youtillage né- 
cessaire en dehors de l'ofganisme 
du recensement. Quant au chiffre 
de la population, il sera posé un 
certain"nombre de questions utiles. 
Il a déjà été établi; comme résul- 
tante de Ia conférence récente sur 
le chômage, qu'il serait important 
de placer an nombre de celles-ci 
certaines questions qui permet- 
traient l'étude scientifique du pro- 
blème du chômage saisonnier ou 
périodique au Canada, Pour le Ca- 
nada, Cest un nouveau procédé, 
‘bien que le recensement des, Etats- 
Unis pris en avril dernier offre un 
précédent, et il n’y a pas à douter 
que ses résultats auront une valeur 
permanente. Un autre point qui se- 
ra établi, croit-on, par le dénom- 
bremenñnt de notre population, est le 


de | 


EX : 


te pas longtemps au-dessous, de ‘te 
point. Dans la salaison à la sau- 
uure il faul avoir soin d'éviter ja 
fermenfation, qui se produit lors- 
que la température s'élève au-dés- 
sus de 45° degré és F. I] faut’ veiller 
également à ce que là température 
de la chambre ne tombe pas au- 
dessous de 35 degrés F. Uné autre 
précaution utile est de chañger la 
saumure fréqueinment, afin de pré |f 
venir la fermentation. On ‘peut se 
procurer des ‘renseignements, dé- 
taillés sur. la salaiso ndu porc à ‘la 
maison en s'adressant au Ministère 
de l'Agriculture, OU a 


LA A VENTE DES OIES 


C'est lorsque le ter temps commience 
à se refroidir, en automne, qu’il 
faut songer à préparer les oies pour 
le marché, disent les experts en 
avicullure du Ministère fédéral de 
5Agriculture, On les sort des Pà- 
turages, et on met dans de petits 
enclos tenus bien propres celles 
que l'on a choisies pour la vente 
en leur fournissant beaucoup d’éau 
de gravier. On les nourrit géné- 
reusel ment ave du blé d’Înd rond, 
le meilleur grain pour lPengräisse- 
ment des oies. Avec ce régime les 
oies devraient ètre bonnes à ven- 
dre au ohut de deux semaines d’a- 
limentation, On les fera jeüner 24 
heures avant de les abaitre mais 
sans cesser de leur donner ébau- 
coup d’eau. La plumaison doit se 
faire avec précaution. On recom- 
mande la plumaison à sec ‘ou à la 
vapeur, car les plumes valent tres 
cher; elles rapportent jusqu'à 60c 
la livre. On frotte l'oiseau plumé 
avec un linge humide et on le met 
refroidir. Une caisse de douze oies 
fait un paquet d'une très belle ap- 
parence pour le marché. 


LE CYCLE DU jU BACON 


“La pre ducton actuelle de parcs 
au Canada a aticint le bas plint 
dans lé éyele de la production”, 
dit la Division de l’iInduétrié ani- 

male du Ministère de Lgriculture. 
Les provisions courantes et à ÿve- 
nir sont tout juste suftisan &#3s pour 
satisfaire à une demande attive au 
pays. Il est à noter cependant qu'il 
y a éutrès peu de diminution dans 
la productio ndes porcs, mais plu- 
tôt que les approvisionnements 
n’ont pas tenu iète à la consomma- 
tion domestique, qui va croissant. 
Les indications. actuelles donnent à 
prévoir qu fl Ÿ aura une augmenta- 
lion sensible. dans. la production. de 
| porcs lPannée prochaine et .que la 
bäisse des prix pourra provoquer 
une reprise du commerce d'éexpor- 
tation. 


UNE MARQUE 
NATIONALE 


L'emploi d'une marque nationale 
pour identifier la qualité des vian- 
des et des produits de ferme en 
Grande-Bretagne donne de très 
bons résultats, dit le rapport cou- 


nombre d'établissements de com- 
merce, de toute description; infor- 
mation qui, plus tard, servira de 
base à une enquête complète sur 
les activités commerciales intenses 
du Canada. On.s’attend aussi à ce 
que, par ce dénombrément, il soit 
possible d'étudier de plus près cer- 
tains problèmes sociaux,, uotam- 
inent ceux qui ont trait aux insti- 
tutions de charité, de. correction, et 
autres. Pour ce qui regarde Pagri- 
ciiure, les renseignemenfs seront 
beaucoup plus co omplets que pär.le 
passé. Au fur et à mesure que ces 
‘décisions seront prises, lon peut 
s'attendre à ce que le ministre les 
fasse connaitre. Toutes, ces prépa- 
rations devront être terminées de 
bonne heure à Tautomne, afin de 
déblayer la route en vue de Vorga- 
nisation monstre qui devra précé- 
der la mise en oeuvre de lénorme 


mécanisme du recénsement. Cette 
entreprise demandera probable 
ment ii moins 15,000 énuméra- 


teurs, commissaires et autres qui 
devront pénétré rdans 1ôüs les 
coins et recoins du pays. Au point 
de vue, de lPépoqué, le recensement 
canadien coïncide avec ceux de Îa 
Grande- Bretagne, de l'Australie, de 
‘la Nouvelle-Zélande et autres par- 
ties de l'Empire, et vu qu’il est ba- 
sé sur à peu près. les mêmes lignes, 
il en résültéra une série de don- 
nées importantes et comparaisons 
adispensables pour tout FEmpire. 
Avec le recensement des Efats- 
Unis qui est levé, une année avant, 
il y a plus d’un point de vessem- 
blance, surtout en ce qui concerne 
Je recensement agricole. De fait, le 
recénsement airicole canadien ést 
‘en grande partie modelé sur’ des 
Plans qui ont été avangés par FIns- 
tilut international de | ’Agriculture; 
le but étant d'obtenir une étude 
complète de la situatio nagricole 
par le monde entier. La somme ‘de 
détails comprise dans tine enquête 
dë léténdüe du recétisement est 
énorme, mais elle sera restreinte à à 
ce, que Vexpérience du passé éta- 


blit comme nécessaire et, de temps 
à äutre, il sera fait des rapports 
donnant en, détails les grands 


points. de l'entreprise, + : .. 


mm 


Re = 


ant du Ministère anglais de l’Agri- 
culture. Les marqus rouges et 
Lléués sur le bacon Sont les mar- 
ques nationales dé qualit éau Ca- 
nada, Le Servee de classement dun 
Minstère fédéral de‘ l'Agreulture 
‘établit la qualité ‘du boeuf et le 
marque avec une marqué, officielje 
pour Jà pritection du consomma- 
teur. Ën achetant du boeuf, il faut 
Facheler par qualités. “Dé choix” 
u. “Bonne”, el voir s’il porte’ la 
marque roüge ou bleue. Mangez le 
boeuf classé et vous. serez satisfait. 


F RUITS INSPECTÉS : 


Lé Service d'inspection âu point 
dexpéditon, conduit pur la divi- 
sion des Fruits du Ministère fédé- 
ral de VAgriculture fait plus que 
ioute autre chose pour améliorer 
la qualité des fruits et des légunres 


‘et en élargir les débouchés sür lès 


marchés domestiques et d’ export a- 
tion, Le certificat du service fédé- 

ral d'inspection qui pourvoit une 
détermination désintéressée, est ac- 
ceplé partout comme ‘une indice de | 
quakté. Ce service s'applique aux 
produits en “boîte aussi hien qu ’aux 
produits ‘frais, et la ménagère qui 
achète des produits en boite au Ca- 
nada sait qu'elle obtient ce qu'elle 
désire lorsqu'elle achète d’après la 
marque de la qualité — de choix, 
de Juxé ou régülière — qui parait 
sur l'étiquette. Lé produit dont la 
qualité est déterminée par Pinspec- 
tion àla conserverie, est mis dans 
la boite avant que l'étiquette y soit 
aipposée, La catégorie fé: dérale mar- 
quée sur le rontenant est la garan- 
tie du consommateur et l” assurance 
de la qualité. 


MEILLEURE QUAL. TE 


il est à prévoir d après es indi- 
cations actuelles, que la récolte des 
pommes êt des fruits en général 
sera inférieure à celle de lPannée 
dernière, mais que la qualité des 
fruits sera meilleure. Les dérnié- 
res ‘prévisions du Ministère fédé- 
ral de l Agriculture Fe alnent Je ren- 
dement à quelque 2,990,109 barils, 
ou 6.1 pour cent de moins que ia 
moyenne dé cinq ans. Les nrévi- 
sions de la production dans le’st du 
du Canada sont inférieures à celles 
de Fannée dernière, 
Colombie britannique on prévoit 
fe plus fortes récoltes qu’en 1929, 
Cependant il y aura rompensation 
dans le fait que les fruits seront de 
honne grosseur et de bonne qualité. 
Ta sécheresse excessive qui a sévi 
dans l’Ontaria et la Colomhie bri- 
tannique a abaissé les évaluations 
de production pour les prunes, les 
pruneaux, les pêches et le raisin, 


Mais on compte que ies rendements | 


‘dépasseront encore les chiffres de 
1929. 


CARNET DE 


LES LEGUMES 

Les légumes sont nes meiileurs 
amis, Economiques et sains, char- 
gés de principes nutritifs, de di- 
gestion facile, ils conviennent à 
toutes les bourses comme à 


tandis ouw’en |k 


LA MENAGERE | 
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Dans toute la paroisse, il n’y en & pas comme 
Baptiste pour ménér un cheval à la victoire! Le 
vieux bonguienne. t.. Îlüat quatreas.... tout 


comene lé Gin- Canadien Meichers Croix d’ 
boisson favorite. 


& 


re 


al 


les conditions 

L'alimentation végétale offre une 
saveur agréable, garde.le sang pur 
et le systénie digestif èn parfaite 


régularité, ' 


5 

Dans lè menti quotidien,’ lé jar. 
din doit donc apporter sa large 
contribution: salades appétissan- 
tes, odorants pôt-au-feu, légumes 
divers ‘cuits où crus, qui se pré- 
tent aux acconimodenents lës plus 
variès ‘et doivent, par: conséquent, 
se retrouver chaque jour sur la ta- 
ble de famille,-non seulement Pété, 
mais en tonte saison. 

Plusièurs égümes se conservént 
très bien en caÿe; d’autres, facile- 
ment périssables, démiandeni plus 
de sûin, 

Cependant, depuis la vulgarisa- 
tion de la mise en conserves, avec 
une’ dépense minime et relative- 
iment peu d'ouvrage, tout, l’éxcé- 
d'eit de ta production peut former 
lapprovisiondeméent d’ hiver. 

Comme la diligente fourmi, amas 
sons en temps, favorable des provi- 
sions qu’on sera heureux de retrou“ 
ver quand la bise sèra vénue. 

VIEILLE MENAGEÉRE. 


Conseil national cünadien 
d'industrie laîtière 


EDISON FAIT L'ELOGE DU LAIT. 
“Le Tout- Puissant savait ce qu'il 
faisait lorsqu'il forma les partis dy 
lait, I1 est le meilleur chimiste qui 
soit.” 
Telles sont les paroles que pro- 


nonça M. Thomas A, Edison et que: 


publie le Philadelphia Public Lel- 
ger, nous écrit de Philadelphia In- 
ter-State Dairy Council. Le génie de 
Vélectricité attribue au lait sa -Ma- 
gnifique santé ét sa vigueur physi- 
que à l’âge de 83 ans, 

“Je suis un expérimentateir, 
dit-il. et j'ai essayé plusieurs diè- 
les; mais je suis toujours revenu au 
lait, Celui-ci a plus que tout autre 
facteur, contribué au maintien de 
ma santé, plus même que lé fait 


À. E. 
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toutes D 
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‘sons fer mentées, 


Dans ce tracteur VOUS trouverez :-— 
Prix réduit—Puissance augmentée—Moins de pesanteur 


DELAME] 
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: Téléphone 2707: 


Fabriqué à Bertierville, Qué., 
ouvcrnement Fédéral, rectifié quatro fois ot vloill 
cntronôt pendant des annécs. sil om 


DEUX GRANDEURS 
Bouteille de 40 onces 
Bouteille de 26 onces 
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‘® 


d'avoir abandonné lusage du ta- 
bac. Le lait est un aliment aussi ef- 
fectif pour l'homme que pour les 
veaux.” | 
L'usage du lait ést le secret de sés 
156 ans d'existence 

Zur Agha, âgé de 156 ans et voya- 
geur au, pays de l’Oncle Sam, en 
mettant Îes pieds dans le Nouveau 
Monde pour y faire une visile pro 


‘longée, se désallère au moyén d’un 


grand verre de lait. Le vénérable 
Cheik est ie vétéran de 14 buerres 
ét proclame fièrement qi'il a sur- 
vécu à onze de ses épouses sur 
douze, I ne fait pas usage de bôis- 
mais se refuse 
cépendant à servir de propagande 
vivante aux prohibitionnistes.. | 

Le’ lait écrémé sec, comme alimeni 

‘Le lhit écrémé sec devient rapi- 
dement le plus ‘important dés pro- 
duits alimentaites destinés aux ani- 
niaux, déclaré le-Nerw York Prod- 
ucé Review, 

Les cultivateurs ont toujours em- 
ployé cet aliment précieux en 
grandes quantités, mais cette an- 
née, ils ont absorbé presquun tiers 
de tout le tait écrêmé sec mis” en 
vente, lorsque l’an dernier la ‘éon- 
sommation de ec: produit, shr les 
fermes ne'$e montait pas à 20 pour 
cent de la preduetion totale. 

La vente dde fait écrémé sec, des- 
finé à Vatimentation des añimaux, 
fut plus élevée pen dant le premier 
semértre de l'année en cours que 


Îne l'était 1e total pour l’année 1929 


et Jui 197.pour cent plus considé- 
lrable que pendant le premier se- 
mrétre io l'an dernier. . 

ii ca le compare aux autres pro- 
duits aitiers, le lait écrémé sec 
tient facitement le premier rang au 
point de vue de la quantité. 

Le lait écrémé sec est employé 
à la ferme surtout pour le râtion- 
nement des veaux ei de la basse- 
cous, mais il sert également à nour- 
rir les poulains, les renards, les la- 
pins, les poissons et plusieurs au- 
tres animaux. 
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LE PATRIOTE 
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_RIRA Lcant Î Q » jee irrésistible, Type splendide de ,sonnant." LA COOPERATIVE. Un fait certain, c'est qu'à côté de | 

Ce que disent les Journaux Français, au physique ct au moral} — Qu'estee que Ur me racontes Ita nécessité lv a des, abus, Une \, , 

Dune  vhur. _ Dre hou il porte en lui les qualités tradition [la? Est-ce que ft connuis la condi- L D « | FR k jeune fille peut se frouver dans Pa- 

… UNE VOIX AMIE duira notre nie Da. nelles de la race. a une foi so-[tion du paysin? : | @ sénaieur Oo ê ne bligation dde gagner son pain avant 

\ FARHENT ARE ANS title dans les destinées de son pays! —Si je la coinais? Jo ne connais! : oc qu'elle ail atteint la trentaine, ef 

: Tr ne a surement reçu Île let fi communique sans effort’ au-{qu'etle, L'argent lui tombe du ciel; Il t t d'autres à vel âge ne sont pas Îe- 

Nous lisons dans Le Devoir de mar dat de hausser le Larif, Mais {tour de Lui. Ces un esprit clair et ï n'y en: lus que pour fui, s'il rençquve € pas son con ra nues de travailler pour obtenir ut l 

samedi — 6 septembre — que M. tail Impérieux que cela s'accom-!bien équilibré, qui embrasse d'un |pleul, ses légumes poussent: s'il v| k sulaire, IE serait injufe et avbi- ! 

W.-B, Lanigan, ancien directeur du Fisste dès cette session spéciale? coup d'ocil une question, foncela du soleil, ses fruits mürissent ; Oltawa L'hon. sénaleur Ro- vienne maintenant avec des plus {traire de refuser à celle jeune fille ‘ 

transport des marchandises, au Pa- | après sa théorie sur l'emploi, la [droit sur la difficulté à résoudre | s'il neige et si le thermomètre des- bert H lorke eè-ministre de L'hme Linsienifiantes exenses renier qitfun emploi auquel elle peut prélen- É 

cifique. Canadien, el élabli en (o- proleetion de industrie stimule “Ulel l'emporte d'assäut, Le sourire fcend à dix degrés au-dessous de migration dans le souvernement Let quil membre, alors que des mit [dre légitimement, i 

iombie anglaisé, n oublie pas alle Wavail Mais du moins faudra | aux lèvres. Avec celt, une rondeurlzéro, totis $es ennemis: eampa- Macke sic King fermier Lrès enli ps s milliers de cultivaleurs se Assurément en eee matière de | 

province de Québec où il est né et Fil que la mesure législative qui se: toute militaire qui rappelle la belle lunols, mulots, chenilles et autres |: ann ba none an Uiennent fermes” association, Li répartition du travail, il appar ! 

où il a longtemps vécu. ‘a apportée, au cours de cetle ses- lenmaraderio ‘ rap] QC PER Se aulres vue du Manitoba, à annoncés au liennent fermes dans l'associntion ù Eat n du fravail appar- : 

: “1, vos lsion, dans ; amaraderie des Tranchées el met [rapaces sont anéantis, Sénat, les LE septembre, qu'il aa limalgré les difficultés et privations [tient aux autorités de donner 

Dans une conférence qu'il a Faite | Sion, dans le but de changer le ta- out le monde à l'aise, H est'évi-t Le temps, fu le vois, le favorise ait Le re el, celle année doivent endurer. Ces difficult l'exemple. Nous connaissons des ! 

devant un cerele d'hommes d'affai- |", ne suscite pas de languës con- | demment de l'école de M. Tardieu, Lauési: le temps ne S'oceupe que «| ee ral te le DIE LIRe euronl bien es pour Lens, = drop rares, il est vrai Ÿ Î 

res de la Colombie anglaise, 51 a 1lroverses, Léopold RICHER LU ahat A AE PRES ° ‘ PE Que Qu leontral avec la Coupéralive du blé, }tés seront bien peliles pour AE Re poraros, est vrai, — où : 
en 1e AngTAISe, IH à. I Île chef du gouvernement français | pays, Un fuit celle déclaration alors qu'il! Forke, en comparaison de ee quel [en Bilelles le donnent, 


reridu hommage aux pionniers du 


Canada français, à nos missionnai- | 


res et à nos explorateurs. “Il n'y a 


Le Droit. 


x 
Le Consul de France 


actuel, qui, même au plus fort des 
tourmentes parlementaires, ne se 
départil jamais de sa bonne hu- 


J'avais une forte envie de rire, 
Je regardait mon interlocuteur 
pour nr'assurer qu'il parlait séricu- 


pañlail au débal sur la réponse au 
discours du Trône. 
L'hon, sénateur 


dit avoir été 


les seront pour Finnnense majorité 
des fermiers manitobhains” 
Other - A la nouvelle des dre 


XANAX 
Si lon éludie la question du tra- 
val féminin d'une facon générale, 


dans aucune province du pays, a- eur sement crali urré 
il di ei s canadien & | ” . ra | ” : ° ; not nes membre de la Coopérative durant Eelaralio . urnell, Le sénae | CE nn plus en sarrétant à des eus 
Fil qu, des Sens canadiens plus A! l'occasion de la visite du con- M. Carteron appartient à une fa- — Allons, répliquai-je, avOe QUE cinq su ne Das ile critique à caen qe Une le Son partieiners, en un vient à conclure 
cendants Ê S IOVAUX que s,des- sui général de France à Winnipeg mille qui à fourni des agents diplo- [le lemps s'occupe aussi du parisien |jui opposer, Ce qu'il trouve réprée lun contral en LOU naiss j'avais avee pessimisme qu'il lient au ré 
cena ste ceux qui s'élablirent lef Sain{-Boniface an début de sep-|matiques à la France dépuis quatre let que le Soleil lait pour fout le hensible ee sont, dit-il Les décta-le is ue m'élait que pour Les Lime ceonomique li-mêène, 
rs pos ds du Saint-Laurent Val /embre, M. Donatien Frémont écrit | générations, Ne nous étonnons pas | monde. rations extravagantes le certains RS RON Rire. Re mon Ce n'est pas pour le plaisir de Ha : 
S $ $, n ] ST , se *; nue N . era H + " [au “ nié ù ù 4 * di , : 
P'Aprés avoir appelé les inériles dans Va Liberté: alors qu'il fasse honneur à la car- Je crus que le gaillard allait me fonciicnnaires deu celte association, contra pour Le blé avait expiré chose que des Jemmes conduisent : 
du matin au soir un ascenseur, Ce 


acquis de la race canadienne-fran- 
çaise, M, Lanigan ‘a invité ses con- 


Nous pouvons dire sans crainte 
que la semaine qui vient de s’écou- 
ler a été celle du Consul général de 


rière el v remporie un tel suceës. 
a d'ailleurs pour le seconder une 
admirable compagne dont le char- 


dévorer tout cru, 
— Ah! fu lrouves qué e temps 
est équitable, qu'il est gouverné par 


déclaralions que Jui ne juge pas 
être utiles aux activités de In Cn- 
opéraltive dans le marché mondial 


lan passé. L'automne deruier. jai 
livré mon Blé 4 FUnile lt Grain 


n'est pas pour le plaisir de ln chuse 
ue des htilliers de jeunes files 


i ing ftro ancor lt et , Ê os x : . ‘ h , Grower Elevalurs el Br Cnopéralive 
cures de mellre sut nl les |France, La visite ‘de M. el Mme ne el la distinclion ont conquisjun espril souverain dé justin? ff aqhère an principe de coopéra n'a vien ni le en vale érern. S'engontfront chaque malin à l'a- 
F Mties Re ane veulent, dit- LEdouird Cârteron n'a-t-elle pas été [Tous les coeurs au cours de cette {Mais il faut que lu sois complète. Lion parmi des fermiers: mais il bi , M Burn FU Lletiers à l'usine, à lu manulnelure 
ù à nn ar st 1: . e , | AP È N i “von NL ‘De. ‘ à . 
sclider le trave RUES nation, CON- pour nous un événement de pre-|visile, ment idiot, mon pauvre conti, pour és relire à l'expiration de son PR Elles sont jorcées de le faire paree 
Le Canadien. nes accomplie Ahière HmpGrlance, dont la répereus-!: Le Gonsul général de France où-!supposer des choses pareilles, contral ee Ne i'ebles ont besoin d'un salaire 
, Can: $ “ancais veule + Re nn cpe . mn bn , honte u ... : . “nt NT . at, ‘ + TE ds Je à 
$ S IFanÇals veulent |$ion se ‘fait sentir sur toule notre |étpe, chez nous, une situation pri]  M'if pleut, je «uis dans lobliga- LE TRAVAIL FEMININ Comment ecla se Failil? Voilà In | 


être connus Îels qu'ils sont: Cana- 
‘'diens avant tout, justes envers tous. 
‘Ils n’entretiennent de  préjngés. 
contre personne, mais ils souffrent 
de constater comme ils’sont si mal 
jugés en certaines parties du pays, 
Ceux qui, comme M, Lanigan, ré- 
i pandent la vêrilé sur notre compte 
‘rendent un grand service non seu- 
‘lement à-leur pays, mais à leurs 
propres compalriotes. n 


vie nationale? Tous ceux qui ont 
approché le représentant officiel 
de Ja France, tous les groupements 
qui l'ont recu; toiles les institue 
ions ef les oeuvres auxquelles il a 
manifesté sa svmipathie ont hénéfi- 
cié de ce contact et x ont acquis 
un regain de vitalité, 

Cest que M. Edeuurd Carteron 
apporte à l'accomplissement de ses 
hautes fonctions une compétence 


‘ Le Droit, Charles GAUTIES. 


LA SESSION D'URGENCE 


et des aptitudes exceptionnelles, De 


sa personne se dégage un magnétis- La Liberté, 


vilégice, S'T représente plus direc- 
tément ses nationaux — cilovens 
du Canada nés en France — il a 
aussi juridiclion, en quelque sorte, 
sur tous les Canadiens français, 
qui se! considèrent comme Îles fils 
spiriluels de la France, On l'a bien 
vu, ces jJours-ci à Saint-Boniface el 
à Winnipeg, oùils n'ont pas été les 
moins enthousiastes à fêter M, et 
Mme Carleron, 
Ù Donatien FREMONT, 


tion d'acheter un imperméable, 
moi, el c'est trois cents francs qui 
s'évadent de ma poche. SF neige, 
S'il géle, il faul que je riple ma 
consomialtion de charbon el si tu 
crois que le bongnal me le vend 
meilleur marché parce que ie Jui 
achète en gros, tu le “gourres." S'il 
fait ehaud, if fault que j'aille à a 
er, Paris  Cst  “empoisonnant 
l'été et pourtant, mon vieux, Lu n'as 
pas idée de ce que je me fais eslam- 
per: c'est à croire que ee sont des 
crabes qui se sont fails les fournis- 


Un peu plus lard, M lorke 4 
ajouté: Je pourrais dire qu'en au- 


cune occasion, en publie où privée 


ment, je n'ai de nulle facon erili- 
qué les activités de la Coopérative 
Mes raisons pour me rolirer sont 
purement personnelles. Vers l'ex 
piration de mon centrat, je n'ai pas 
aimé les déclarations el actions de 
quelques fonctionnaires, ni celles 
de certains fermiers de Va Saskat- 
chewan qui suggéraiont une coopé- 
ralive obligatoire, une association 
dans lquelle Les fermiers seraient 


A ounc des réunions du Conseil 
du Pravail Len à OBnwa dous les 
derniers jours d'août une fenune 
d'oeuvres sociales présentait en. 
me un facteur du ehômage actuel 
le fait qu'un gran nombre dé june 
nes files et de Femmes marites 
soul employées bien qu'elles n'aient 
pus besoin de velires un salnire 
pour vivre. “Elles privent ainsi, 
ajouté celte dame, des Familles 
dans Le besoin d'un lrnvail nécos. 
saire, } landrail 


Question, pour une large partie, du 
téavail Féminin, 

Site père de famille recevait un 
Stlaire Auffisants un salaire lui per- 
mettant de salisfaire aux besoins 
de sa Bonille, n'en serait pas tr 
lement? Or voici que nous süm- 
mes naturellement portés à songer 
que les patrons, eeux qui emploient 
portent une large part de respon- 
sahilité dans Le problème qui nous 
occupe, . 

Les emploveurs peuvent, beau- 
coup ponr corriger un pen Ha si- 


. « « « a 1 PTS “ox site A SEE HICDOP ONE Ce n n 
. | e seurs des citadins; is des dévorent son ALES h cree s'ils vol fil quête séricuse dans tous les cas de luation aeluelle. Mais eutxk-miêmes, 
En exploitant le marasme tinan- M vivants, Ah! si lu oses comparer Mi pas fe ter ie NE VOtunEr, Laval féminin. surtout pris individuellement, ne : 
in : , # . ‘ », û , + Û , ! « : . , « 
d mon sort à celui du paysan, faut [Celle atlitude ma déplu el je n'ai sont-ils pas ligotés en bien des ens ! 


. cier, le ralentissement des affaires 
et la recrudescence du chômage, si 


rait plus d'entreprises à élaborer 


a, 


roissiale. Le choeur de chant, qui 


vraiment que Lu sois totalement 


rivé, 1 n'a jamais une éloile en 


pas renouvelé mon contrats Je né. 
ais pas mévcontent de He gérance. 


1928. Ce renouvellement: n'expire- 


Ces paroles ont fait teur four de 
presse, Fest évident que ta ques 


con absolie, F4 a tant d'observa 


pur fa concurrence el fe régie 


M. Bennett a voulu arracher la bn & [dingo, Lui, il est heureux, lout lui À | DLL | tion intéresse, et qu'elle offre ang obmèmet El de méme, is ne peu- : 
classe ouvrière des bras du commu- ci BERVICR SPÉCIAL DU “PATRIOTR DE L'OUEST ”° W lréussits moi je suis un écorehé vif, [de puis dire due je suis encore plus maliére à disehasion Vous . veut rien sur des pères de Familles Î 
nisme, il a déjà bien mérité. La nè-| SgssvemanemasmEenmnsanneeraeenenmenmeemmpmemmmencmmm® |le paysan est content de son sort, membre de la Coopérativte de SU ant or jouroal Un roen stars qui, pour saishure des besoins 
cessité est mauvaise conseillère etiæ _——— # fermiers sont occupés maintenant Île parisien est “empoisonné par secondaires —" Coarse Grain Paul lettres de Jeclours ex por | de Ltietiees, porssent leurs enfants à Ë 
, Voisiveté un bouillon de cullure!  YILLOW.BUNCH, Sask ä couper et à baltre leur récolte, [Son propriétaire qui ne rève que] et mon orge elautres produits points de vue particnliers Cha. [ravailler, } 
propice aux doctrines égalitaires, |. = 2, Plusieurs d'entre eux comptent une d'une augmentation de lover, par lui sont livrés: je n'ai sauve trié eune à son intérêt: toutes ame Tant qu'on ne voudri pus corri- “ 
Mais il s’est dif capable de remon-| °° __ Kous saluons l'arrivée, au mi- |movenne de 15 à 20 minots à l'acre. [1e téléphone où il ne peut pas obte- pin liberté que pour le blé, Home Lente qu'il va une relalion de case et le régime exelisif de l'offre et | 
ter le courant, d'arrêter même les |}, de nous de Mme 5, Bonneau, [La température an élé idéale jus- nir de communication, par les lon- semblait que eertaines gens de la à effel entre l'excès du lravail té de Ja demande, on aura à déplorer | 
effets de causes déjà lointaines —!};ien connue à Montréal, où elle de_ qu'ici, mais un peu plus dé pluie | AUCS files d'automobiles qui l'em- AREAS cmpieBtent sur ne UE inin et Le chômage, Dans ane Pien des maux, À 
puisqu'elles tiennent à la SUETTE | imeure habituellement, aurait sans doute empêché une uêchent de traverser les rues, MNT ES conne ma Hberté per d'elles. on réfute cette objection |... Joseph DANDURAND, i 
et universelles, de rétablir léqui- Après une agréable villégiature | perte considérable de blé. , Le paysan s'amuse à faire des li nnibe M CL Burner, [ne les femmes travaillant ï ren. LP Aetion catholique, ! 
libre entre la productio net la con-| je, son frère, M. E. Bellehumeur, | Ces jours derniers, M. le curé J. °Conomies, n'a pas d'autres dis- réstlen îe " en, dealiv CRC rien sans être tenues de le fire, D NT TT ñ 
sommation et de donner du travail à River Hurtel, Mme Bonneau est |Perreaull avait le plaisir d’avoir la traëlions que celle qui consiste à ba nl A (0 pente pe gaument des solaires que les home. Une sensation de fatigue 
a tous ceux qui en avaient besoin. | 4, passage à Willow-Bunch, en vi- | visite de M. Pabbé E. Fortier, curé placer son argent. Moi, je n'ai ju obaine du blé, commen an HR ne voudraient pas avoir, On “ 
Pour réaliser ces promesses, il en-| ie chez ses amis, en route pour la ide Val-Marie, Ce dernier était ac- [mais d'argenbà porter à la banque, FEISION prise pal le sénateur Forke, remarque plulôl l'inverse, affirme , k _ ; 
treprendra des travaux, modifiera | Gifornie, où elle passera l'hiver, |compagnè de M. et Mme Hector Du- | alors, pour me distraire un peu, dit TT est regretlable Qu'un Tour de celte tettres ee contest Qt de Sehmiedhiuser ie Melnvul, | 
notre tarif douanier et essaiera'de | jijrépide VOVALCNSe, Mme Bon-lrand, de Montréal, P. Q..et de Mile [Pour ne pas succomber sous Île homme comme M. Forke qui dos filles tenues de Lravailler Sask, éerils Me me sentais tou- ï 
stimuler notre pouvoir de produc-| ,, . Das voragous ln M Ce |D Joie de Val-Marie, Ïs sont allés [Poids de l'ennui, je suis bien obligé }st carrière aux fermiers dti Mani- qui recoivent de pelils salaires: Les LIOUT fatigué el m'avais auetne “ 
tion et d'achat, ï rni ' et la “Floride, dont «le doux prendre le diner au bois de M. F. | aller au cinéma, au cercle, au ca- toba, ge bon de Fausser comp Las acceptent un emploi PTT entreprendre quoi que 6e ! 
N'est-ce pas un peu trop?.Et ne climat l'enchante ! ! [Kokott, où ils se sont fort bien amu- fé. au théâtre, est-ce que tu crois [81e eur association Maine LE LS ire est atléchant, Un autre soil. Le Novure tu docteur Pierre ; 
se heurtera-l-il pas à des diffieul- | 15 Bonneau fut lune des pre-|sés. Mme T. Kokott avait bien vou- [que cest une-vie? Le paysan est nant qu'it a atteint l'ile de sûreté, correspondant suggère que les ave | changé tout cela, ele me sens ! 
tés sans césse renouvelées? En en-| se venues dans notre région, [lu se joindre à eux. Tous revinrent heureux: ses-poules n'arrétent pas le Sénat, . lorilés dans es burenus des maintenant fout différent Cette î 
treprenant des travaux que notre | ou elle à répandu les bienfaits. Très [enchantés de leur journée et gar- de lui pondre des ocufs; chacune [LE SENATEUR FORKE SERAIT pouvoirs publies 2 donnent l'eçem remarquable. médecine herbeuse Î 
développement économique n'exige | itineuée, secourable, affable avec | dent un agréable souvenir de leur de ses vaches: lui donne cinq ou ENCORE SIGNATAURE ple et “irengagent que des filles de parité la digestion, végle Félimie , 
pas actuellement, il grèvera le bud- lous elle ‘compte, parmi nous, au- | passage à Éast-End. Six ‘VOaUx tous les rois mois, el DE CONTRAT Lrente-cinq ans el plus”, afin de nation, augmente le flux js unire i 
get national. La route trans-Canada | 4" amis que de connaissances. | On a décidé d'opérer d'impor- |°Onnais-lu le prix du veau? Les Winnipes — Le lendemain, 12 /pallier an chômage parmi les gens el snéliort la condition cu sun. 
terminée fera une concurrence cel ES Lossède encore ici de pam-|tantes améliorations à la maison de veux de la 1ête, mon vieux, COMME Es tonbre, M Ce Burnelj décla- | d'instruction movenne, pa nest PE NUx ste N Li die ï 
faine aux chemins de fer de l'Etat: breuses propriétés, . notre curé, afin de la rendre plus |$ il saissatt ‘tu veail d nes 1 ru que le sénateur lorke est en-[ Voilà des points de vue... EN “ W dan le docteur Peter 
De plus, si d’autres travaux Sont! À otre chère amie et compa- confortable et plus spacieuse, Le paysan ne craint qu'une ho empre de ln Coopérative du | Sur cette ein etrénemenl ne erenl pt L « cit " | 
commencés, le gouvernement épui- triote, nous souhaitons heureux | — Depuis quelques dimanches Fe cest que le ele mi ne SU lblé, ayant signé un contrat avec compliquée du laval féminin nylon HV, Chic: MAT T | 
Un munitions. Une, nouvelle voyage et prompt retour. . [nous avons le bonheur, d'entendre la tête. non ANR ele en mars 1924 el l'avant renot- lneus savons que plusieurs ne vott- Livré exiu N de douane au Ga 
. Crise surviendrait-elle, qu'il n'y au-! u em du très Beau chant à la messe pa-|que pareille catastrophe lui soit art pour ing ans, en janvier |draient pas se prononcer d'une fa ann, ACTU QUE ï 


a —— 
et qu'il nous faudrait en venir à! EAST-END, Sask. ent d'être réorganisé, a exécuté [MOins au firmament, Jamais une li qon avec a récol à SOU { ; ee me No ns 
l'assurance d'Etat contre le chô- | g— d al vie ù or S us harmo- [fleur en moins sous les pieds, Test 1920 done qu'avec a récolle de ftions à faire, tant de laeleurs qui Dans l'oubli, , 

dimanche dernier Ja messe Mi Joe, entrent en jeut Vraiment, nous sel ee Panvre types il n'a plus ni pa- ‘ 


mage, Elèvera-t-il le tarif que -du 
même coup, et sans transitions, il. 


La moisson, celte année, n'est 
pas aussi abondante dans noire è- 


nisée de saint Basile. Mme Desser- 
res, de Shaunavon, touchait l'or- 


satisfait, franquille, heureux, tandis 
que moi, je me ronge, je grogne, je! 


“Je regrette extrêmement, dit M. 
Burnell, que M. Forke qui m'a don- 


rions heureux de savoir par quel 
bout” conimencer Ja discussion du 


vents, ni nmist 
-— AUtils sont fous morts? 


, A " : ñ . , , 1 révu, Les s ta , etoile ! 
augmentera le coût de la vie et ré- sion qu'on ne Pavait P .|[gue. Nous ne pouvons manquer de Te furieux el pessimiste, , né, dans Je passé. l'assurance de problème. pour qu'elle soit etfi- … Non il sont devenus ri- 
= EEE sp. . : 5 à , Û ass QT 1! 0 , x ue +. x . sr e “ 

féliciter ces personnes pour el commen se craque NRC Un sa confiance en la Coopérative, euce, lehust 
a and succès qu'elles ont obtenu. certain lemps à la campagne, j'in- a meme ee nee ne eee ee 


J'ai toussé tout l'été. Après avoir essayé plusieurs 

sortes dé sirop! j'ai pris les REMEDES DE L’ABBE 

/ WARRE NO 7. Quatre doses ont suffè pour guérir 
mon rhume. Je ne tousse plus du tout. : 


. … M. Lenglois, employé 


au même magasin que mioi, 


En ——————— << SK 
| MONTMARTRE, SASK 

— à 
Etant favorisés d'une bonne 
température, les baltages sont très 
avancés. 

— En visite chez M. D, Gratton, 
Mme GC. Préfontaine et :son fils 
Charlemagne, de Saint-Pierre-Ja- 
lys, Man. 7, 

"— En visite chez Mme Jos, Beau: 
din, M. Adrien David, de Montréal, 
qui, en compagnie de Mine Beau: 
doin, s'est ensuite rendu jusqu'à 
Gravelbourg, 

—Mle Marie Corriveau, -MM. 
Hercule Robert et Harvey Barré 
sont maintenant à Régina, où ils 
suivent les cours de l'Ecole nor- 


|fisamment 


vilai mon récriminateur à venir 
partager chez moi, le bonheur «les 
peysans. 

— Tin resteras au milieu d'eux, 
lui dis-je, autant de temps que tu 
voudras, Tu accompliras, dans la 
douce paix des champs, une cure 
morale nécessaire, Je ne l'obligerai 
pas à préler fou concours aux pav- 
sans dans les sports qu'ils prali- 
quent pendant Pété et qui consis- 
tent  Afaucher et à rentrer le foin 
et les céréales, {une serais pas suf- 
entrainé, el fu serais 
knock-out au bout d’une heure, Je 
veux seulement te prouver que les 
joies de ht eampagne sont facile- 
ment accessibles aux parisiens ef 
qu'elles ne sont pas coûteuses, 


. . DU *< slt ale._ Nous leur souhaitons bon suc-} Hi vint sr mettre au vert, avec 
souffrait tésriblement de maux d'estomac depuis plu male: Nous ler sos “Ipintention de profiter largement 


sieurs jours. Deux jours de traitement avec les REME- 


DES DE L’ABBE WARRE NO 3 l'ont'guéri tout à fait. 


(Sie 


- Assermenté en présence de 
H. À. BALTHAZAR 
., Juge de paix, 


test 


/ 


Demandez à votre pha 


CS 


né) Antoinette DUFRESNE 
| Willow-Bunch,: Sask. 


A2 + Veadot 


rmacien, ou vôtre marchand 


les REMEDES DE L'ABBE WARRE. Il y a.seize. re- 


mèdés pour seize maladies 
LA 


différentes. 


AGENTS EXCLUSIFS DEJA NOMMES:— 


Gravelbourg:—-Pharmacie Gogain; 
.Ponteix:—-Pharmacie de Ponteix 


Laflèche:—Pharmacie de Laflèche; 
Willow-Bunch:—Pharmacie de 


Willow-Bunch: Fife-Lake:—Pharmacie de Fife-Lake; Lisieux:—0, 


N, Chrétien, 


ÿ- 


Pour agences adressez-vou 


is 


8 À:— 


— M, L,-P. Côté et'sa dame sont 
de retour d’un voyage au nord de 
la province. . 

— En visite chez M. le curé Thé- 
riault, les RR, PP, Piédalue, Jubin- 
ville, O. M. IL, P. Lafrénière et R. 
Giguère, ° 
Naissances. 

— Marie, Yvette, Anita, fille de 
M. et Mme Edmond Perras; par- 
rain et.marraine, Wilfrid Perras et 
son épouse. 

— Marie Marguerite Jacqueline 
fille de M. et Mme Breton; parrain 
et marraine, M. Théophile Breton 
et Mme P.-B. Bilodeau. 

— Marie Alice Argentine, fille de 
M. et Mme Pierson; parrain et mar- 
raine, M. et Mme J.-B. Farraton. 

— Evangéline Marie José Vande 
velde, fille de M. et Mme ande Vel- 
de: parrain et marraine, M. et Mme 
Wilfrid Coupal. 

— Marie Florence Léona, fille de 
M. et Mme Rioux: parrain et mar- 
raine, M. et Mme Eloi Tourigny, 

x 
NOUVELLE GAIE.. 


- UN MECONTENT 


privilégiés en France; 


— C’est “tépatant”, me disait le 
parisien, il faut qu'il y ait des pri- 
autrefois 


ment de mon hospitalité, 


Mais au boul de deux jours, if fil 
ses malles: l’odeur des étables lPin- 
commodait; il avail peur des Laons, 
des chiens et des mouches, de Peau 
qui m'était pas filtrée, du soleil qui 
pouvait lui donner une iusolution, 
de mille fléaux auxquels je n'avais 
jamais songé et qui; selon son ex- 
pression Jui procuraient des “peurs 
bléues”: mais, surtout, il trouvait 
que la campagne manque trop de 
confort moderne et de disiractions, 
MONTENAILLES. 


PROTECTION POUR LA 
BOUCHE ET LA GORGE 


Le contaét de la température humide, 
l'usage excessif de La voix, l'abus du 
tabac &tont fréquemment la source 
d'irritations ou dé maux de gorge. Si 
l'on n’y accorde prompte attention, des 
complications graves s'ensuivent sou- 
vent. 
Un gargarisme composé d'une partie 
d’Absorbine, Jr. et de neuf parties d'eau 
goulageta promptement les tissus en- 
flammés . .. Et s’il y a congestion en 
plus de l'infection, comme cela arrive 
habituellement, enrayez-la tout de 
suite en frottant l'estérieur de la gorge 
avec quelques gouttes d'Absorbine, jr. 

leine force. 

our adoucir l'haleine et conserver la 
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ERSONNE ne sait mieux que l’agriculteur la 
nécessité de la conservation.--de l'emploi 
économique du temps, du matériel et de l'argent, 


Et pas une banque n’est plus désireuse que la Banque de 
_ - » 

Montréal de collaborer avec les agriculteurs en vue d’as- 

seoir leurs affaires de finance et leurs intérêts commerciaux 


sur de solides fondements. 


. Fondée on 1817 
L'ACTIF DÉPASSE $800,000,000 


” » Succursales à Prince-Albert ct dans les environs 


c'étaient les nobles qui en étaient 
comblés, maintenant ce sont les pay 
sans, El n’y en a plus que pour eux; 
tout leur est dû. Le parlement ne 
|[s'occupe qu’à les encourager, à les 
| combler de faveurs, c’est “ernpoi- 


bouche propre et saine en tout temps, 
l'emploi quotidien d'Absorbine, fr. 
diluée comme rince-boutthie, est idéal . 
quelques gouttes seulement dans un 
peu d'éau matin et soir, Procurez- 
vousen une bouteilles chez vote 
gharmacion—$3,25. | at 


Prince-Albert—C, C. 'Gamble, gérant; Domrémy—#%, C. Pourbaix, Eérant; 
t. 
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Em ÉE 


Te 
Prince-Albert 

— M. l'abbé Baïillargeon, curé de 
} acathédrale, est de retour au Mmi- 


lieu de son troupeau. Heureux de 
le revoir, nous avons aussi éprou- 


vé une joie en apprenant qu'il a eu 


le bonheur de trouver son cher 
ptre en vie et mème de le faisser 


en voie de convalescence, malgré. 


Ses quatre-vingt ans, 
— Le R. PJ Smit, O0. M. 1, Félo- 
quent Grateur bien connu de tout 


le Canada el plus particntiérentent 


de l'Ouest, a ouvert dimanche der- 
nier une retraite de huit jours en 
français, à la cathédrale, Ses ins- 
tructions sont très goñtées cl bien 


suivies, Dimanche prochain, econt-: 


mencera la retraite en anglais qui 
durera aussi huit jours, 
M. L'ABBE 1. OLIVIER 
M. l'abbé Lucicu Olivier, pro- 
eureur de l'évèché de Prince-Al- 


bert, nous quitte mardi prochain, ; 


23 septembre, pour It Ville éter- 
nelle, M. l'abbé OHvier SU va sut 
vre, durant trois ans. des cours Spt 


ciaux de philosophie, théologie et! 


droit canon, à lUniversilé angéli- 
que, Durant sun séjour à Rome, il 
résidera au Collège canadien. 
Asant de traverser FAtantique, 
Fabbé va d'abord faire une 
courte visite dans sa famille, à 
West Warwick, Rhode Island, I 
EU, Aprés quoi, il S'embarquert à 
New-York, à bord L'He de France, 
paquebot de Ta ligne française, le 


M. 


94 octobre, et débarquera tu Hi 


vre, De jh. à travers la France el 
les Alpes en chemin de fer, il se die 
rigera immédiatement sur Roine, 
de facon à v ètre à temps pour 
l'ouverture des cours le 4 noverme- 
bre, 

Le pepulaire procureur de lévé- 
ché emporte avee lui, de la part de 
toute notre population prinre-a?- 
bertaine dant il est un favori, des 
sunitiée sincères et des voeux ar- 
dents de brillants suerëés aca lémi- 
ques. 

LE CSNADIEN NATIONAT, 

— La nomination de M. MB. 
Murphy comme surintendant dé la 
disision de Prinre-Afbert, Tone ir 
Canadien National, à pris effet le 
15 septembre M. Marphe réciter 
iri méme, FH ecmmenea ca carrière 
à Winnipeg il voa vinéi one, roin- 
me chef de train sur le viens Cana 
dian Northern Rs, L'annie eni- 


vante, il fut nommé surintendant 
de Ja ligne Duluth, Winnipeg and 
Pacifie Ry, devint surintendant à 
Calgary en 1915, fut plus tar trans 
féré à Winnipeg, püis à Capréol, 
Ontario. 

LE CANADIEN PACIFIQUE 
L'hon. JeTeM, Anderson, pre- 
imier ministre de la.province, a an- 
inoncé qu'il acecple l'invitation de 
Ua Chambre de commerce de Prin- 
ee-Albert d'être ici pour l'inaugu- 
ration de a ligne de Lanignn. 
 L'hon. W.-. Mackenzie King n'a 
pas encore répondu à l'invitation 
qui Jui à ëélé adressée. M, A 
Totzke. M. P. pour Humboldt, a ex- 
‘primé Ses regrets de ce que a ses- 
sion d'urgence le mettra dans l'im- 
possibilité d'être à Prince-Albert, 
le 44 septembre. 

De 13 à 20 ciovens de Humboldt 
seront ici pour la circonstance, 
ainsi qu'une délégation de Réginai 
Let une autre de Lanigait 
X- _ 


LES KIWANIS 
À PRINCE-ALBERT. 


Le club des Kiwanis de Prince- 
Albert distribuea, Le printemps 
dernier, des semences de patates 
enregistrées à 80 pelils garcons, 
duns %0 différentes écoles; et des 
oeufs à 20 petites Hikc Mainte- 
ipant, ce mème club va tenir Îe 2 
oetobre une exposition des récol- 
lue de ces patates et des poulets 
isus ces neufs disiribués aux fil- 
ilettes. Cette date a été choisie par- 
ice qu'elle coïncide avec le congrès 
des maitresses d'école, évitant ain- 
si loule perte de temps pour Îles 
élèves, De très jolis prix, qu'il ne 
ineus est pas permis de mention- 
iner enecre, seront distribués. En 
lcutre, la compagnie Ramsey Ltd. 
servira un lunch gratuit à tous les 
senfante qui améneront des patates 
jou poulets à lFexposition, les théä- 
lires de la ville leur offriront une 
iséanver, également gratuite, la Prin- 
ice Albert Creamerv <ervira de Ja 
cerème à la glare, et d’autres agréa- 
bles surprises, sur quoi il y a en- 
lenre Le secret, attendent ces heu- 
jreus enfants, 


| La générosité des Kiwanis ne 
be a. , 3 . 

is'arréte pas Ja Vers a fin de 
fjnin, ils ont organisé un Snorts- 


i d , 
Das pour tous les enfants d'école. 


| MOUNTAIN EARD 


: Peuplier blanc, séché perdant deux ans. Pois, 4 pieds 


Téléphone 2221 


ROSF DEFR DOUBLE SCREENED LUMP_ 


MOUNTAIN HARD LUMP 


ju 12 pouces de longueur. Aussi Tamarac et Jack Pine. 


Prince Albert Lumber | 


| Company Limited | 


EE un pm A 


STOVE 


; 


P. HASSELFIELD, gérant 


Nos marchandises 
sont garanties, 
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Bas de travail pour hommes:-—Pure lai ie, à côtes 
3 paires pour ....,,..,,,,,,,......se esse sses 


OTE DE L'OUEST, mercredi, 17 septembre 1930 


DÉS O CDV EN EDNEENESS 60 


er, Ltd 


ir nos Vitrines 
si vous voulez des Spéciaux 


en fait d'Habits de Travail 


Pantalons pour hommes:—bonne pesanteur, moleskin rayé gris, ample: 
et finis avec revers. Prix ....,, ,. 


OP 


Salopettes pour hommes:-—denim bleu très durable, avec bavette pr:x 


Salcyettes-combinaisons:—-confectionnées de drill kaki de très bonne 
quédité. Un vêtement très durable. Prix,.........4.......,...,.. 


915 Ave. Centrale 
Prince-Albert 


‘ 


e 
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Le premier prix, pour sa classe, fut 
remporté par Cameron Philips, de 
l'école King George. H a été Pheu- 
reux gagnant d’une médaille, Et 
Freddy Grainvile, le premier aus- 
si pour sa classe, a également reçu 
une médaille témoignant son suc- 
cès. 

L'école qui a obtenu le plus 
grand nombre de points est l’école 
King George, à laquelle le Kiwanis 
a donné un joli trophée de l'ordre 
du -Kiwanis pour les sports de 
1930. 

Le président, M. l'avocat March, 
a félicité les enfants et l£ur a fait 
remarquer entre autres choses, le 
mens sana in corpôre sano; si l'on 
tient le corps en bonne santé, l’es- 
prit en bénéficie dans une large 
mesure. 


Les Kiwanis ont aussi voulu ma- 
aifester leur appréciation du dé- 
vouement qu'a déplové Madame 
‘Lamb, qui quitte Prince-Albert 
pour North-Battlelford, en taveur 
des pauvres et plus particulière- 
ment des Doukhobors durant ieur 


temps de prison. Le président l’a 


rémerciée au nom de l'association 
et lui a présenté une jolie plume- 
réservoir, 
Li] 
N——— — 


CLEN # 
Brièvetés 
MONTREAL, — La population 
du Grand Muntrèéal est de 1,256, 
459, d'après l'aunanach des adres- 
ses de Muntréat de Lovell, édition 
1930-31, La population de la ville 
setiement est estimée à {,UURS, 409, 


BOLZANO, Italie, — Le docteur 
Fichera, professeur à l'institut de 
cancer, à Milan, dit avoir decou- 
vert un remède pour le cancer, Ce 
serait l'injection sous-cutanée d'un 
certain ingrédient chimique, lequel 
irait jusqu'à la tumeur et 14 détrui- 
rait petit à petit, ne laissant qu'une 
balatre, 


JERUSALEM. — D'après le rap- 
purt du gouveruement mandataire 
soumis à 1a Société des Nations, rl 
v avait 165,000 Juifs en Palestine à 
‘4 fi nde 1929, en comparaison de 
55,000 en 1918, Sur cette augmen- 
dition de 109,000, on compte 76,000 
inimigrants. Pendant la mème pé- 
riode, la population ruraie juive a 
augmenté de 20,000. Un relevé du 
gouvernement donne Y20,000 com- 
me population totale à la fin de 


1929, exception faite de la contrée 
à l'est du Jourdain. 


WASHINGTON. — En conformi- 
té avec les désirs du président 
Hoover, le département d'Etat an- 
nonce une plus stricte application 
es lois restreignant  l’immigra- 
tion, anf de ne pas augmenter le 
ombre des sans-travail, 


OTTAWA, — Dans son premier 
discours au Sénat depuis qu’il est 
ministre du Travail, l’hon. Gideon 
Robertson a reproché au gouverne- 
ment King de n’avoir rien fait pour 
venir en aide aux chômeurs, bien 
que le besoin s’en soit fait sentir 
‘és les premiers jours de l’année, 
Le ministre a énuméré quelques- 
unes des associations et des, loca- 
lités d’où sont venues des requêtes 
de secours, Et il a fait un pressant 
Appel aux sénateurs pour obtenir 
leurs sympathies aux mesures que 
le gouvernement actuel a en vue 
pour diminuer le chômage. 


WINNIPEG, — Par des injonc- 
tions légales, les directeurs de la 
Coopérativê manitohaine  empê- 
chent certains signataires qui vio- 
laient leur contrat en vendant leur 
blé frauduleusement à d'autres 
compagnies, de le mener ailleurs 
au’aux élévateurs de la Coopéra- 
tive, : 


MOSCOU, Russie, — Des fouilles 
effectuées près d'Irkoutsk, en Sibé- 
rie, ont fait découvrir les vestiges 
d'un village préhistorique, où l’on 


{a trouvé des statuettes d’un travail 


remarquable dans des os de mam- 
month. 

D'après les savants, ces statuet- 
tes remonteraient à vingt mille ans. 


SAINT-CONSTANT, Qué, — Le 
paisible vihiuge de Smut-Constant- 
de-Ja-Prairie a été ravagé par un 
incendie au cours de fa nuit du 5 
et tout un pâté de maisons, à peu 
près au centre du viilage, n'est 
plus qu'un monceau de cendres fu- 
mantes. Les pertes sont évaluées à 
$50,000. 


CINCINNATI, Ohio. — L'Ameri- 
can Chemical Society rapporte la 
découverte d’une sécrétion qui 


NOTRE 


D'après lestimation du Manitoba 
Free Press, la récolte de l'Ouest ca- 
nadien, cette année, s'élève à 885, 
812,000 minots. 

Bien que ce soit un montant con- 
sidérablement plus haut que celui 
de l'an passé, il ne représente ce- 
pendant que 60 pour cent de la ré- 
colte de 1938. ‘ 

Les chiffres, par provinces, sont 
donnés comme suit: 4. i 

Manitoba: 2,470,009  a.pents: 
mnvenne, l'arpent, 18.5; 45,695,000 
minots; 

Sasgatchewan:  :4,326,000  ar- 
pents: movenne larpent, 19,5; 179, 
675,990 minots; ec 

Alberta: 7,164,000 _- arpents: 
moyenne l'arpent, 15,5; 11,042,006 
minots. . 

D'un autre côté, le bureau fé-lé- 
ral des Statistiques donne les chif- 
fres suivants: ‘ 

Total pour le Canada: 384,769,- 
000 minots, dont 363:400,000 récol- 
tés dans Îles trois provinces des 
prairies, OT 

L’hon Vincent Massey 
démissionne 

L'hon. Vincent Massey, ces der- 
niers temps ministre du Canada 
auprès des Etats-Unis, et nommé 
haut commissaire du Dominion à 
Londres, peu de temps avant la dé- 
faite du parti libéral, démissionna 
de sa nouvelle charge avant d’en 
avoir pris possession, le 14 août. Il 
n'avait pu s'entendre avec, M. Ben- 
nett sur la portée exacte de ses 
nouvelles fonctions, °° 

Cependant le premier ministre 
n’a porté à la connaissance du pu- 
blic cette importante nouvelle d’un 
intérêt général que le 9' septembre. 

A cette occasion, le Saskatoon 
Star-Phoenix, journai libéral, fait 
les réflexions suivantes, 

“Il arrive que l'intérêt public n'a 
pas été mis en péril par le secret, 
et peut-être M. Bennett est-il excusé 
par la crainte d’importunités de la 
part de nombreux candidats, et 


leurs amis, au poste du haut com- 


mm à 


missariat. Mais il e 


semble contrôler la pigmentation 
qui fait le teint, Cette secrétion 
viendrait de la glande pituitaire, 
située entre le plancher de la bou- 
che et la base du cerveau. On aurait 
découvert auparavant que cette 
glande produit d'autres secrétions 
qui affectent la croissance du corps 
et des os et le développement des 
sexes, 

La découverte est attribuée au 
Dr G.-G.- MacArthur, de l'Université 
4e Buftaio. 


AILLEURS == 


POTIEPIPATCNITEN SES sEpreex | 


à espérer que 
ce ne sera pas une pratique hab:- 


st 


tuelle de M. Bennett de laisser 
ignorer au publie les questions de 
sa politique, quand il sera à même 
de l'éclairer.” 

Te Saskatornn Lar-Phoenix con- 
sidère que M. V, Massey ‘a toutes 
les qualités voulues pour la posi- 
tion qu'il abandonne, mais que, par 
ailleurs, il est à désirer qu’au poste 
du haut commissarial se trouve nn 
hemme sympathique au parti qui 
détient le pouvoir, Il fait cependant 
remarquer aussi qre le changement 
du personnel parmi les diplomatec 
lorsqu'il v a changement de. gou- 
vernement ne devrait pas devenii 
une coutume. 

x 


Plus de bail pour pâturage 


Une dépêche d'Ottawa communi- 
que la nouvelle que Yhon. Thomar 
G. Murphy, ministre. de l'Intérieur, 
a fait savoir, le 9 septembre, que 
sur la requête du gouvernement de 
la- Saskatchewan, on n'arcardera 
plu saucun bail — et l’on ne renou- 
vellera pas ceux déià existants — 
pour pâlurage sur les terres de la 
province. 

—— X 


La récolte de patates sera 
médiocre cette année 


Toronto. — Ia récolte de patates 
dans Île pays en général variera 
dexcellente à médiocre, d’après 
des données recueillies sur fin de 
semaine par la Presse canadienne. 
Les rapports venant de partout in- 
diquent que cette année il p aura 
rareté de patates au pays, malgré 
l'augmentation de létendue ense- 
mencée en plusieurs endroits. Bien 
que la diminution prévue ne soit 
pas sérieuse, il y aura: réduction 
substantielle dans le rendement, 
spécialement dans l’est du Canada 
qui, croit-on, limitera le surplus ex- 
portable de la récolte, A l’excep- 
tion du Manitoba et de l'Alberta, le 
rendement sera moins considéra- 
ble dans l’ouest. Le temps défavo- 
rable, l'humidité et la rouille sont 


regardées comme les principaux 


TOITURES 


© métaliques 
sont notre 
spécialité 


CHAUFFAGE 


à l'air chand 
par pression 
ou gravitation 


maman 


VENTILATION 


adaptée 
à vos 
besoins 


Nos années d'expérience et 
notre excellente réputation 
doivent .vous inspirer plei- 


ne confiance, 


CHARLEBOIS 
LAFRENIÈRE 


117—8e rue Est. .Prince-Alhert. 


| 


Venez chez nous d’abord 


facteurs de la diminution dans la 
production. La plus grande dimi- 
nution dont il est fait mention dans 
les rapports est dans la province de 
Québec, où la rouille et l'humidité 
ont amené une réduction de prés 
de cinquante pour eent, en compa- 
raison avec l'an dernier, . 

La récolte totale de patates dans 
la province de Québec sera d’envi- 


iron 7,000,000 de quintaux, soit à 
| peu près cinquante pour cent de 


l'an dernier, d’après les estimations 
du ministère de l'Agriculture de la 
province. 
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La rnalle des Indes au jour 
le jour 

Calcutta, — Trente femmes in- 
diennes faisant parade en l'honneur 
d'une demoiselle britannique qui a 
abandonné sa religion pour lutter 
avec les Hindous dans leurs efforts 
d'indépendance, ont été” arrêtées. 
La demoiselle britannique, Made- 
leine Slade, est la fille d’un amiral 
et se nomme déscrinais Mirabai. 
Les membres du Congrès national 
panindien sont allés la saluer à son 
arrivée à Calcutta, le 9 septembre, 
et ont fait des démonstrations en 
son honneur, Sommés par la po- 
lice de se disperser, ils ont refusé 
et onl-été arrêtés. C'est alors que 
la foule s'est mise à lapider la po- 
lice, a blessé un inspecteur et deux 
sergents européens, 

Une manufacture de bombes a 
été découverte à Calcutta Nord, le 
10 septembre: trois personnes ont 


èté mises sous arrêt, dont une 
femme, . 
Bombay. — Une pluie torren- 


lielle s'est abattue sur Bombay le 
10 septembre, de bonne heure après 


minuit, Les rues sont couvertes 
d'une épaisseur de 12 pouces 


d'eau. 
Simla. — Le nord des Indes pré- 


sente encore l'aspect d’un camp | 


armé, mais le centre des hostilitès 
semble s'être rapproché de Kur- 
ram. 

Dans les provinces unies, le 
gouvernement trouve que le mou- 
sement de désobéissance civile fai- 
blit et que l'enthousiasme baisse, . 

Shillong, Inde. — Plus de 100,000 
personnes ont été chassées de leurs 
ioyers par Pinondation de la ri- 
vière Brahmapoutra, particulière- 
ment près de Bokoni et Laokhoda 
où les eaux d'inondation couvrent 
les toits des maisons, . 

Des granges ont élé emporiées et: 
des bestiaux noyés, Les communi- 
cations avec les villes d’alentour 
sont coupées et les trains ne circu- 
lent plus dans cette région. 

———— * 
L'Académie fr:nçaise prépare 
üne grammaire nouvelle 


s 


Päris. —-On sait que l’Académie 
française a projeté de rédiger une 
grammaire de la langue française, 
qui serait le complément et le pen- 
dant du dictionnaire. Cette tâche, 
dont la réalisation a été souvent re- 
tardée par suite des difficultés qui 
:e présentaient, à été reprise, ces 
temps derniers, avee activité, 

M. Abel Hermant, qui est nn des 
membres les plus influents de cette 
commission, a décidé de rendre 
publiques les diverses phases qui 
entourent la gestation d'une telle 
oeuvre, C’est à la séance publique 
de Pinstitut, qui réunit Îles cinq 
Académies, le 25 octobre prochain, 
que FlAcadémicien prononcera Île 
discours attendu sur la grammaire 
de l’Académie française. 

On n'a encore aucune précision 
sur la date des trois réceptions aca- 
démiques. celles du marérhal Pé- 


tain, de M. Charles Le Goffic et de: 


M. À. Choumeix. Cependant, il sem- 
ble que le maréchal Pétain ne sera 
nas reru sous la coupole avant 
1931. C'est M; Paul Valéry qui sera 
chargé de l'éloge du grand soldat. 
M. Charles Le Goffie sera recu par 
M. Henry Bordeaux et M, A. Chau- 
meix par M, Madelin. 


“PRINC 


E MERITIER. . 
DE BELGIQUE 


é 


Bruxelles. — La princesse héri- 
tière Astridé, de Belgique, a: donné 
naissance à un fils le 7 septembre. 
Comme son pretnier enfant fut une 
filie, le garcon devient l'héritier 
du trône belge en:ligne directe. 


Le bébé est né au château de 
Stuyvenberg, autour duquel des 
gardes et des agents de police 
avaient établi un solide cordon 
pour écarter la foule des curieux. 
anxieux d'apprendre la bonne nou- 
velle, 


La-nouvelle dela naissance du 
petit prince fut accueillie par des 
manifestations de joie et de loyau- 
té par le peuple, Un message fut 
immédiatement adressé à la prin- 
cesse Marie-Jésé, de Belgique, soeur 
du prince héritier Léopold, qui 
elle-même attend uri enfant vers le 
mois de janvier prochain. 

Le nouveau-né pèse neuf livres. 
H a été baptisé le soir même sous 
les noms de Beaudoin Albert Axel 
Marie-Gustaves 7 
‘Un salut de 101 coups de canon an- 
nonça ja nouvelle à la population. 
Une foule considérable se rassem- 
bla rapidement autour du château 
de Stuyvenberg et acclama Léo- 
poid, son épouse -et lPenfant prin- 
cier. ‘ . 


— 
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Les maux d'estomac 
sont dus à l'acidité 


RE ‘ 


v£ 
Comment s'en gnérir rapidement par 
un traitement agréable et 
facile à la maison 


Les prétendus: maux d'estomac, 
tels que l’indigestion, ia dyspepsie, le 
vuliOtitiehaitvinl, ddisseur, eBLL,, BONE 
des symptümes d'une ‘acidité exces 
celle d'une indigestion acide. 
sive de l'estomac” dans neuf cas sur 
dix; ce qui aigrit les aliments et pro- 
vodüue ta fornation de gaz ainsi que. 
" Les gaz distendent l'estomac et 
causent une sensation de ballonne- 
! ment, de brûlure pénible connue sous 
le nom de srampes 9 fOmMmAac pen- 
dant que l'acide en irrité et en en- 
dadthiue dd luuyutuse utilCdte. , in 
vous débarras:anti des gaz, Vous Vous 
‘déhprrassez aussi des indigestions, 
- Afin de supprimer l'acidité et 1es 
&Az, ue neutratiser les acides de l'es- 
somne, de le caimer et d'évicer jes 
indirectians, ff faut preñdre-une euil- 
lerée à thé ou quatre comprimés de. 

tee je isa ée dans, un peu 
d'eau après les repas ou lorsque l'on 
ressent de l'acidité, ‘des gaz, dus ui- 
greurs on des douleurs. Cela soula- 
re immédiatement l'estomasu, en neu- 
tra'ise les acides,: en calme les dou- 
6 est d'un ‘usage inoffensit ainsi 
an: d'un eont minime. ., : 


a né ie 
enmorimés senlement. à toutes jes 
pharmacies, et son usage‘ joüurnatier 
vous entretiendra l'estomac en, ex- 
cellent état. lui permettant de diré- 
rer sans l'aide de digestifs artiticiels. 


> + 
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L’enfait souffre || 
lorsqu'il est envoyé en classe ‘|f 
avec une vue affaiblie, Quand 
la vue est affaiblie, fl y a tou-, 
jours la fatigue des nerfs, Ceci 
peut ceuuser les maux de tête 
et autres malaises phyr.ques, 
-Mais l'enfant souffre aussi par- 
ce qu'il ne peut rejoindre ses 
-otupagnons de classe dans ses 
ftudes et est considéré comme 
le dernier de la classe par'ses 
maîtres et les autres écoliers. 
11 devient bientôt indifférent et 
À mesure qu'il perd l'intérêt À 
van anveame fl's'apnlique à mal 
faire et devient ainsi le souci 
dit ‘amille et der maîtres, 
Aidez-lui dans ses études en 
vous assurant ane ga vue est 
bonne. Faites evanminer sa vue. 
Fatinhnnez À 2039 pour.un ren- 
An9-snns - 


F. D. CULP 


OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale Pr.-Aïbert 
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Un charbon qui chauffe tefñs pion 
votre fournaise 


Drum 
Livré—$ 10, 
Téléphonez 


Cours de Prince-Albert . 


ë 


NORTHERN HARDWARE LTD. 


Téléphone 2516 (Baker 


e 


Un magnifique poêle Find] 


D'aujourd'hui au 23-décembre 1930 nous-donnerons 
à chaque personne qui visitera notre magasin un “Cou. 
pon” donnant droit à un poêle Findlay de luxe absolu- 


ment gratu.t, 


Charbon “M 


Le meilleur charbon dfr protenant de la Vallée 


North Star Lumber Co. Lid. 


D'OÙU VIENT LE CHARBON DE BONNE  QUALITE. 


PRINCE-ALBERT, SÂSK. | 


NOUS LIVRONS LES COMM 


idiand” 


et tant à fait ce ail faut pour 
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]. P. HEPBURN, gérant. 
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du nord et les 


zones des parcs 


Les stations de démonstration 
fédérules du Manitoba et de l'est de 
la Saskatchewan ont établi, en ces 
cinq dernières années, de petits 
vergers d'essais de gros ct de petits 
fruits. Elles se proposaient de dé- 
terminer les meilleures variètés 
pour les condilions très variables 
que présentent les nombreux dis- 
tricls qu'elles desservent. Ces es- 
sais ne portent que sur les variétés 
qui se sont montrées les plus rus- 
üiques à la Stalion expérimentale 
de Moÿden, n'ais ilest à noter que 
ia majorité de ces espèces ne se 
montrent salisfaisantes dans Îles 
zones du nord que lorsqu'elles soni 
bien protégées par des brise-venL. 
POMMES. — Dans les localités 
favorisées,. ce sont Îles Wealthy, 
Blushed Calville el Hiberual qui 
ont le mieux réussi parmi les pom- 
miers réguliers, mais comme ïls 
sont portés à perdre une certaine 
quantité de leur bois, en hiver, Palt- 
tention s’est portée en ces derniè- 
res années sur les pommiers sau- 
rageons, que l'on peut maintenant 
se precurer à “Morden, Parmi ecs 
pommiers SAUvVageOns, CCUX qui 
viennent des Antonovka, Anis, CGru-: 
soc et Anism se développent bien, 
même dans “les endroits reculés 
vers le Nord, dans les zones des 
pares. Dans les conditions de Ta 
prairie moins protégée, les pom- 
micrs Ssauvageons Antonovak et 
Anis ont résisté à plusicurs hivers 
et ont montré qu'ils pouvaicnt s'a- 


dupter à des condilions très va- 
rices de milieu. 

POMMIERS hybrides et ponrmel- 
Hiers, — Hntre les lacs Manitoba, 


Arborsy et Eriksdale, de jeunes ar- 
bres des variétés Osman, Columbia, 
Robin, Bedford et Dolgo vienennt 
bien, tandis que dans Île centre du 
Manitoba, autour de Katrime ct 
Phimas, la franseendante peut être 
ajoutée à cette liste, Au Nord-ouesi 
de l'étendue des Plaines Gilbert, 
Swan River et Kamsack, les débu- 
tants feront bien, pour être plus 
sûrs, de s’en tenir aux Osman, Co- 
lumbiv et Bedford, 

PRUNES, — Les Mammouth el 
Cheney sont rustiques mais ciles 
peuvent être un peu lentes à mûrir 


dans les latitudes du Nord; les 
Pembina ct Ojibwa se montrent 


utiles également lorsqu'elles sont 
bien protégées par des brise-vent. 
Ces deux dernières, qui ot une 
qualité supéricure, peuvent être 
recommandées lorsque les condi- 


HYSRIDES de prunier el de ce- 
risier des sables, — L'Opata s'est 
montré assez bien adapté aux ver- 
gers bien abrilés sur les prairies 
du Nord, mais le bois meurt sou- 
vent Îles premières années, On 
peut en dire autant des Sapa et 
Fem Thumb mais ces derniers pa- 
rtissent êlre des -arbrisseaux de 
courte durée, Ils rapportent très 
ot, généralement la deuxième sai- 
son après la plantation, et on peut 
souvent s'attendre an. de fortes ré- 
voiles a troisième et quatrième 
année, Il semble qu'il serait utile 
de faire de nouvelles plantations 
jous Tes deux ou trois ans, pour que 
les plantations nouvelles puissent 
remplacer Îles anciennes à mesure 
que celles-ci meurent et que l'on 
puisse avoir une provision de ces 
fruits qui sont peut-être de meil- 
leure qualité que toutes les autres 
prunes ou cerises cultivées sur les 
prairies. Les espèces Champa et 
Wachampa, à petits fruits, sont 
plus rustiques que la Sapa et sont 
de bonne qualité, Ces espèces, avec 
la Cerise’ Compas, sont essavées 
dans les jardins des Stations de dé- 
monstrations, 


FRAMBOISES. — Les Newman, 
«King el Herbert sont es principales 
variéiés à l'essai, Ces trois espèces 


donnent des résultats satisfaisants 
dans Iles conditions très variées 
des prairies. 

FRAISES, — Parmi les variétés 


de juin, on a obtenu de très bon- 
nes révoltes dans plusieurs des jar- 
dins de Ta Slation sur les espèces 
Kellogg’s Marveo, Dr, Burrill cet 
Senalor-Punlap. Ces- trois parais- 
sent donner un très beau choix de 
ariétés. La Champion est la prin-’ 
cipale variôté de quatre saisons el 
peut être recommandée. 


GADELLES. — Les gadeliers à| 


fruits rouges entrent maintenant 
en rapport sur plusieurs stations, 
sur des sujets fournis par Morden. 
Les Croix-rouge, Raisin rouge el 
Marché de Londres sont des varié- 
tés principalement eultivées et el- 
les paraissent être sûres pour Îles 
jardins du nord des Prairies. On a 
planté des variétés à fruits noirs 
ou “cassis” de Kerry et Topsy. Les 
arbustes se développent bien, mais 
ils ‘n'ont porté que peu de fruits 
jusq'ici. 
DA. BROWN, 


Surveillant des Stations de dé- 


tions environnantes leur convien- 
nent. 


monstrations, Ferme expéri- 
mentale fédérale, Brandon, 


NOUVELLE GAIE. 


\ 


La chambre hantée 


Lescarpin était loin d’être un 
cerveau débilité et il affirmail que, 
de nos jours, il faut qu'un homiue 
soit le dernier des serins s'il ne 
réussit pas à' faire fortune en 
moins de temps qu'il n'en faut pour 
le dire. 

Lesearpin tenait un modeste café 
au carrefour de deux misérables 
chemins de grande communication 
en un site dépourvu de tout carac- 
ère pittoresque et de foute eurio- 
sité, : 

Pas la moindre ruine à dix lieues 
à la ronde, pas la moindre source 
qu'on eut à la rigueur, pu doté de 


vertus capables de rajeunir les 
vicillards, d'effacer les rides, de 
provoquer sur les chevelures les 


plus récalcitrantes des ondulations 
permanentes et indéfrisables, 
Lescarpin avail songé, pour atti- 
rer les touristes et avoir un prélexte 
de métamorphoser sa bivoque en 
somptueux palace, à créer un lac à 
une faible distance, à bâtir un chà- 
leau féodal sur ses bords, ou à in- 
viter le fleuve le plus voisin à ve- 
nir faire un détour jusque Jà, ou en- 


core à amener à quelques centaines 
de mètres, Îles hautes montagnes 
dont on apercevail, par temps 
clair, la silouetie blene à Phori- 
zon. On ne déplace pas un fleuve 
majestueux, ni des moñtagnes im- 
pressionnantes sans des frais énor- 
mes, pas plus qu'on ne bâtit un 
château moyennageux sans de 
lourds sacrifices. Or, ces sacrifices 
état des finances de Lescarpin ne 
lui permettait pas de les envisager. 
Il eut pu, me direz-vous, bazar- 
der sa bicoque et en ächeter une 
autre en un heu où abondent les 
iouristes;il ne lui en vint pas une 
seconde Ja pensée. : 
‘Lescarpin était né dans celle ré- 
gion déshéritée que ses camarades 
d'enfance avaient abandonnée de 
puis longtemps -pour.se ruer vers 
les fonctions administratives; il ne 


connaissait pas d'autre langue que: 


le patois un peu fruste de son pays; 
et puis, surtout, il se plaisait dans 
un site où il n'avait à craindre au- 
cune concurrence, tandis qu'ailt- 
leurs il n’y à jamais assez de place 
pour. Pédification des maisons “si- 
milaires” qui se disputent la clien- 
lèle, : ? 

—H ya partout, se disait-il, des 
espaliers qui produisent des poires 
appétissantes, juteuses, qu'il n'y à 
qu'à cucillir. . 

Tout à coup une idée géniale le 
visita el il fit tout simplement pas- 
ser dans un journal local une petite 
note qui fut aussitôt reproduite par 
les journaux de la Capitale: “Des 
“phénomènes de poltergeist” et de 
“thorybisme” se produisent chaque 


nuit dans une chambre. d’une pe- 


t 


tile auberge tenne par M. Lescar- 
pin dans un des parages les plus 
pauvres de France. Ces phénomè- 
nes se traduisent par des déplace- 
ments de meubles el d’objets, par 
des bruits que rien ne parait moti- 
ver, par des bris de vaisselle abso- 
himent spontanés ot par des traine: 
ments de chaines que rien wexpli- 
que.” 

Aussilôt les curieux, les spiriles, 
les sceptiques mêmes arrivèrent, 
s'installèrent dans toutes les pièces, 
couchèrent au hangar, au poulail- 
ler, partout et à tout prix. 

Le nombre des personnes qui te- 
naient à avoir entendu ces manifes- 
tions diaboliques et à pouvoir 
confondre plus tard les incrédules 
allait croissant. Lescarpin ne savait 
plus où les loger. Ses affaires: pros- 
péraient mitaculeusement, ‘quand 
une catasirophe compromit la for- 
lune du malin aubergiste; sa fille, 
âgée de dix-neuf ans et qui cumu- 
lait dans l'établissement les fonc- 
tions de laveuse de vaisselle le jour, 
de casseuse d’assiettes et de traîi- 
ncuse de.chaînes la nuit, s'était stu- 
pidement foquée d’un palefrenier 
dont ja situation honorable certes, 
mais vraiment insuffisante poifr les 
rêves de grandeur de Lescarpin, 
poussait celui-ci à s'opposer de 
toules ses forces à un mariage qu’il 
jugcait disproportionné. 

La jeune fille renonvela ses ins- 
tances, le père s’entèta dans son re- 
fus, ° 

L’'importanee des fonctions qui 
produit (GG 123 1234 234 23 493 3 
lui étaient dévolues et dont nulle 
autre n'eut pu s'acquitier avec au- 
tant de discrétion, autorisait la 
jeune fille à se montrer exigeante. 

— Réfiéchis, dit-elle à son père, 
et si tu ne veux pas que j'épouse 
le Jean Pierre, tu verras ce qui ar- 
rivera, ‘ 

Lescarpin le dimanche suivant, à 
minuit, à heure où la maison était 
pleine de curicux accourus. pour 
entendre les bruits insolites et 
inexplicables, on entendit une voix 
au grenier qui criait: “C'est bien 
entendu, ti ne Veux. pas que j'é- 
pouse le Jean Pierre? Non? Alors, 
viens traîner les chaînes et casser 
loi-même ta vaisselle.” 

‘ MONTENAILLES. 
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Entre Marseillais, 


— Moi, dit l’un, j'ai pris un jour, 
dans un lac, un poisson qui était 
si gros qu'il a fallu dix hommes 
pour le porter! L 

…— Ce n’est rien auprès de celui 
que j'ai pêché dans la Méditerra- 
née, riposte, le second: quand il a 
été sorti de l'eau, la mer a. haïssé 
de trois pieds! 
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Un Postiac fait 3,458 milles 


Un auto Pontiac du gonre custom 
sedan, à fail le trajet de Port Perry, 
Ontario, à Vancouver, C.-B, une 
distance de 3,458 milles, en 84 heu- 
res el lrois quarts. | 

L'auto étuit conduit par M. HR. 
Archer, détaillant de.Pontiacs à 
Port Perry, Ont, el un de ses agents 
G.-M. Witlituns, que nous pouvons 


en 84 heures et trois quarts 
voir dans lilustration, à côté de 
l'aulo qui leur procura cetle mer- 
veilleuse randonnée à La Côte du 
’acifique. Plus bas, un schéma de 
la roule suivie avec les arrêts pour 
nuit marqués, La vilesst du Pontiac 
pour, la distance fut supérieure à 
celle du convoi le plus rapide en- 
ie ces deux points. 


HT 


et out 


,..Moi, au fond, el malgré les 
petits ancidents d'un début Aauul- 
neureux, j'aime Paris!., 4e l'ame 
smaleré tout... Rojande peut S'y 
imaricr, Je Pai encore constalé hicr 
soir, elle n'a qu'à dire un mot... 
Je J'ai poussée à Fa dire, ce mot... 
Dois-je accentuer ma pression? de-, 
ter Polande dans les bras de Ro- 
ger Maude qui, après fout, n'est pas 
responsable ni de-sn mere... ni de 
ses socurs? Coeur sarré de Jüsus, 
éclairez-incit., ‘Fachez que ce soil 
“oui”, je serais si contente: 


Mais donnez-noi un signe... quel- 
que chose de très clair... Je suis 


une simpliste, moif.. Seigneur... 
Failes que ce soil “oui” 

Trois coups de sonneile retenti- 
rent, annonçant le moment de Ha 
Communion, Tante Cécile et Ro: 
lande s'approchereut de la sainte 
Fable, et pieusement recurent Ce 
lui qui est la Voie, la Vérité et ia 
Vie, Puis, elles revinrent à feur 
place, et s'abimèrent dans une fer- 
vente action de graices. 


— Merci, mon Dicut.. répétait 
Rolande. 
— Que je voie clair!.,. Et sur- 


lout que ce soil onil.. 
tante. 

Mais voici que peu à peu tante 
Cécile x des distractions..é lle 
lève La tête... Elle admire des 
somptueuses verrières des tran- 
septs... le vitrail bleu et le vitrail 
doré... Lentement, elle remet ses 
gants. 

Là-bas, un chupelain s'avance 
pour la quête. Aussilôt la tante se 
prépare à donner. Elle cherche sou 
sac... Elle ne le voit pas... Où 
est-i1?., 


soupirait Ja 


FEUXLLEXON DU 


La Femme aux 
” Yeux Ouverts 


D 


— Rolande?.. 

— Tante?., 

— Mon sac?.. Ma fourrure?.. 

Les deux femmes regardent sous 
le prie-Dieu?., autour d’elles?.. 
Rien!.. d 
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— Avee quoi, malheureuse!,, 

— Par ma pelile bourse de jeune 
file, Ev aura bien assez pour nous 
paver deux “troisièmes” jusqu'à 
Nantes... Eñ, nous sommes sau- 
vées.…. oo 

La tante prend un air tragique: 

—- Décidément... Pai limpres- 
sion d'ôtre maudite!.. 


— Mais pas du‘toul, tante... Vous 
êtes béniec!.. archibénie!., exau- 
céel,. Vous réclamiez à grands 


cris un signe de la Providence... 
Je cros qu'ien voici plusieurs, Ce- 
lui de ce malin est spécialement 
fameux!., C'est. une grâce de 
choix... une grâce de luxe!.. Com- 
ie un bon, et sérieux et inquiet 
père de famille, Dicu coupe, à Pa- 
ris, les vivres de lenfant prodigue. 
C'est clair, ratlient, efficace! Si 
vous résistéz encore, alors, moi, je 


ue réponds blus de rien!.. Vous 
allez vous casser une jambe!.. être 


écrasée par un autobus!., finir au 
four crémaloire du cimetière... 


ou 
à la Morguel.. que sais-je!., 
Pa tante à regardé parler sa 
nièce: - 
— Tu prends cela afnsi, toi? 
— Comment le prendre autre- 


ment? Cest le signe providentiel! 
L'avez-vous demandé, oui ou non? 

— Eh bien, il nous coûte fameu- 
sement cher, Je signe! 

— Dieu fait rovalement les cho- 
ses! Je trouve, moi, que ce nest 
pas irop cber, en comparaison de 
{out ee que nous venons de ris- 
quer!.. 

CHAPITRE XXXIV 

Celle fois, c'est le coup dur, 

Tante Cécile es! knock-out, com- 
me disent Îles imurins anglais. 

Ce nonveau déhoire, ajouté aux 
précédents, Pa jelée à terre. 


C'est un tir defficacité que Île 
eicl vient de déclancher sur elle, 


sur ses projels, sur tout ce qui, ce 


\ ‘he TS SU 24 d M e ! n A 
— Ce n'est pas possible!.. Tout| Hauin encore, constituait son rêve 


Pargent qui est dans le sac! … 
Les mains de tante Cécile com- 

mencent à trembler... 

chent encore... 


parisien. 
Dans le vestibule de lhôtel où 


Elles cher-lolle vient de s'affaler, entre Pas- 
a ET age 1 û ! 
elles dérangent | éenseur et les parapluies, la tante 


[que je sois 


les chaises voisines... Un suisse explique avec indignation. et volu- 
s'approche: . bilité au gérant le vol dont elle est 
— Vous cherchez quelque chose? | jinfortnnée victime, Celui-ci écoû- 
—dJe crois bien! Mon satf.. He, le front plissé, l'air soupçon- 
y à 3,500 francs dedans!., Et mal eux... On est si souvent trompé 
fourrure?.. un renard... {dans le monde hôtelier!., Et les 
— Vous venez de communier? plus fastueux clients ne sont par- 
— Oui... à Pinstant... fois que de simples rats d’hôtel à 
— Et vous aviez laissé voire sat} l'affût de toutes les occasions de 
et votre fourrure sur votre chaise?! voler quelqu'un ou quelque chose. 
— Oui... — C'est d'autant plus regrettable, 
— Dans ee cas, ne cherchez plus, | Mademoiselle, que, ce soir même, 
on vous les a tout simplement Vd- suivant le réglement de Yhôtel, 
lés... ailleurs affiché dans vôtre cham- 


— Volés!.. dans une église. . [bre, je dois vous présenter votre 
— Suriont dans une église... ré-!note, Vons entendez bien?.. Je 
pond.le suisse, avec un calme quil dois... 
assomme la tante... — Mais présentez-lal.. s’écrie 


— Chez nous, cela paraîlrait in-| Rolande; moi, j'ai ma petite bour- 
vraisemblable!., On ne me croi-\6e,,, Et puis, il me reste encore 
rait pas!.. ma belle broche, mon bracelet, ma 

— Vous êtes à Paris, Madame... | montre... Avec cela, nous aurons 
N'oubliez pas!.. Et à Montmartre, | pent-être assez? . “. 
où passent le ciel, la terre et lès] __ Enfin, nous verrons, ce soir, 
enfers... {conclut le gérant, avec une froi- 

Compne au Métro... comme dans | Geur de plus en plus accusée, Mais 
le grand magasin, tante Cécile re- je vous préviens que nous n’accep- 
commence ses inutiles ululements: |tons pas les bijoux en payement. 

— Mais cest affreux!.. Mais) Vous aurez donc à les monnayer au 
c’est épouvantable!.. Rolande.... !jourd’hui. . 
‘quallons-nous devenir?.. Je n'ai] A Paris, il faut toujours, et pour 
plus le sou!,.. ' lout, avoir le porte-monnaie à là 
— Nous allons vivement ‘repar-{main, “surtout si l’on est étranger. 
tir,” Dont ot ‘Aussi,’ malgré l'offre de Rolande, 


$ 


» ‘ : # 


tante 
mais de sa vie elle n'a été sans ar- 
gent, C'est une sensation nouvelle, 
et combien effravante: 

Sans doute, elle va télégraphier 
à Noirmoutier pour en recevoir, 
Mais il y a là, pour elle, provin- 
ciale, dans cet appel précipité au 
secours, quelque chose qui l'humi- 
lie à Paris, el surtout là-bas, dans 
la petite ile, où tout se suit... où 
tout est un événement... où tout 
se commente... 

Que va penser M. le directeur de 
la poste?.. 
| Et les petiles employées? 

Et le facteur?.. 
ÿ Et Philomèéle®?,, 

Tout le monde va se demander 
quelle “bombe” frénétique a dû 
faire tante Cécile pour avoir ainsi 
précipitamment besoin d'argent? 
A-t-elle déjà joué aux courses?, 
ou bu tant de champagne à Mont- 
martre?,, Oht le terrible démon 
que le démon de midi el demif... 
Le vicaire, né malin, est même ca- 


pable de raconter l'aventure dans 
L'Echo de  Saint-Philibert, pour 


mettre en garde les “Cécile” de 
l'avenir, 

Aussi la tante cherche-t-elle 
moyen d'éviter la dépêche, 

À la rigueur, elle aussi, a un vol. 
lier, une croix en or, deux belles 
boucles d'orcilles, un bracelet ct 
une montre,,, Qui les achèlera?.. 
Combien?., El si on leur demande 
la provenance de ees bijoux... qui 
sait si on ne l'accusera pas de les 
avoir volés?.. Sans compter que 
les habitants de “meublés” sont 
toujours plus Eacilement  Kuspects 
que les autres, 

Elle en etait Là de ses réflexions, 
quand la porte s'ouvrit, el apparul 
in plus gpeunc soeur de Koger 
Maude, Ja belle Valentine, celle qui 
avee un geste si désinvolte, les avail 
poussées le jour de leur arrivée 
rue Charles-Nodier, à l'hôtel, Au- 
jourd'hui, Valentine donne uxacle- 
ment là mème hmpression de par- 
faite égoiste, avec ses cheveux eou- 
pés, son chapeau, son “bibi” com- 
mue elle l'appelle, enfoncé jusqu'aux 
veux, sa robe courte, ses mollels au 
vent, el son air de complète indif 
férence: 

— Bonjour, Mesdemoiselles... 1 
est arrivé, hier au soir, rue Char- 
les-Nodier, une lettre pour vous. 
Alors, en allant à ion bureau, je 
vous l'apporte. 

Tout cela est dif sur un lon dé- 
taché, comme parie le garçon bou- 
cher qui dépose une côtelelte pre- 
mière, où le gamin qui remel un 
pneumatique à la concierge. 

Lante Cécile est Loujours sous le 
coup de la perte de son sac el de 
su lourrure, Êlle ne peut pas ne pas 
raconter, une fois encore, fa catas- 
trophe, après laquelle il ne fui reste 
plus, répete-t-elle, qu'à ètre écrasée 
par une auto, elle où sa nièce, ou 
ies deux ensemble, ce qui serail 
encore préférable! 

— Espérons que non!.. répond 
la sténo-dactylo avec le calme d’u- 
ne petile personne que ces aceci- 
dents provinciaux n’intéressent en 
rien, 

Ajoutez à cette phrase sans com- 
passion quelques “Oui... Ah! vrui- 
ent? Comme c'est ennuyeux!." 

Et ce fut tout, 

La soeur de Roger Maude n’eul 
pas un geste de pitié... pas un cri 
spontané du coeur devant ces deux 
femmes ainsi volées. 

Un moment même, ses regards 
croisérent ceux du gérant, et ils 
semblaient dire: “Que se cache-1-il 
encore sous celle histoire-Aà?” 

Et surtout, elle noffril pas un 

timbre-poste, 
‘ La fourmi n'est pas préteuse, Ce 
devait être aussi le moindre défaut 
de Valentine Maude. Et là, elle re- 
présentait la famille. 

Elle partit à reculons, avec un 
supplément de vagucs choses: 

— Peut-être 1 retrouverez-vous!. 
ÏH faudrait aller voir à la préfec- 
ture, y a L “un bureau pour les 
objets perdus... 

Puis Valentine, enfin sur le pas 
de Ja porte, précipile les effusions: 

— Je me sauve vite, car il faut 
ma banque dès neuf 
heures... Sans quoi, le sous-chef 


le 


ne ere men Ce 


en mme na nement donnees me ee 


Xécile reste épouvantée, Ja- O0 RS ENS 13 NC AN CE A 11 MOD D EIRE ARCS à À CAL OM à OR à GOT} MERE} GRO ACEICS € AN OL MEN à QUE 11 AC CT AR GR 
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SERVEZ VOUS DU “PATRIOTE” POUR ANNONCER. 


me pointe"... Ron courage quid 
mémet,, dé vous renètrs à ia pré 
foeture, D on un bureau spéeinl 
pour coln.., 

Mais, dehors, at lieu de descen- 
dec ai vue Caulaincourt vers sun 
lravail, Valentine povicnt eu vitesse 
sur ses pas, prend Bi rue des Ab- 
besses, et court prévenir sa mère 
et sa soute 

— Sûrement, des “ehériest de 
Roger vont se précipiter ici pour 
nous emprunter de l'argent. fa 
c'est couru! Seulement, pas de 
bêtises, hein? L'argent, jt est 
trop dur à gagnort.. 

Et puis, ces deux femmes ont. 
elles vraiment perdu ve qu'elles rue 


content? Qui en lera jamais dat 
preuve? 
Après out, olles n'ont qu'à 


retourner dans leur palelins en Hi 
légraphiaut chez elles, pour avoir 


de quoi payer leur hôtel et feur 
voie, 
On avait bien besoin de evs 


“hupoôts it." 

Mais, surtout, il ne faut souf- 
fler mob à Roger aujourd'hui, Rien 
n'est bète sonne tr smoureux... 
Lomareherait... el à fondt.. el 
aussHÔLt HE en serait midihe ben 
reux, le pauvre envoûñtéf.. P'uni 
que moven de conper court à Toul, 
c'est de ne pas rester à fi maison, 
De eelte facon, on roussira àone 
pas être “lapie.” 

Bt d'ici ce soir, les insulaires 
auront été ueculées à une résoltion 
où nous ue serons pot rien. 

Mine Maude ot a soeur aînée Font 
chorus: 

On he vil plus rte Chars- 
Nodicr, depuis que ces provreiiafes 
ont débarqué à Montuartre, Hoger 
est frise, nerveux, vases, PEAU 
une seène, Pantre soir, parer que 
son faux-cof p'étail pas assez Paie 
def... 
“malelote” pretentiense, 
déninisée, Fais bébete vue sa 
“eoûfe FaHailif que Roges soit 
foqué delle. Alors qu'autour de 
lui, au burean, ef partout, if a des 
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Prince-Albert et le nord de la Saskatchewan 


sont à la veille de 
grands 


développements. 


Jamais il n'y a eu de si 
splendides occasions de 


placements pour faire de 
l'argent comrne aujour 
d'hui. 

Veuez me voir à co sujet. 


Vous ne vous 0bgez cu nuen- 
he mnnière, 


Péléphoucz, écrtvez où 
télégraphiez, 


ë. F. CONNOLLY 


Locateur 


HOTEL AVENUE 


20-000 CESR D CE UD EE COUR CE SD QU TI ED OCT CD EU) 


GUCARIONS  eXQUISES, des  'ari- 
siounes dobcieuses, Hot à lait à La 
page, parmi hoquelles 4 peut choi- 
Su Sa one... Hon'a qu'à jeter le 
mapehuir.., Ahf.. fe erélinl 

Les irons feannes élaborent aus- 
Silét un phut de catipagne, dont le 
premier arliele est: “filer, pour 
woule Ja journée, au bois de Boulo- 
gue.., Où déjcunerait sur Fherbe 
cb on averhrail Roger que Irès 
Berd, dans la soirée, de manière 
qu'une puisse courir à sun coffre 
chercher de Pargent 

b'iulieurs, iune agaennle, 
son feu de prille survivraitil à ce 
dur impot frnancier, qui est symp- 
lomidique, et pet en fure redouter 
autres? 


DE 


Les rois femmes mcHent leurs 
chaipenux, prennent leurs Tiels, 
achôtent un jumbonneau rt quel 


que, provisions pour Be partie dé 
canipagne. 

-Lstee dommage d'étre obligée 
d'aller orentermer dans ma hoitct 
etame Valentine, 

N'y va done past répond fa 
uiore, 

Fu erois?.. 

Ni je crois 

Précisément, if fai doux et 
clair... une de ces journées qui 
sont quelque chose comme l'adieu 
du safoil avant Li grande shparus 
liou de l'hiver, 

La polie Slèno regarde Le eicl, 
Borne, fa joie de br Hoiniére. et, 
resofument: 

D'ubord, je suis 
uent en retrd... Conchsion: 
envoie un pocumatique à mon 
idiot de sous-ehef.., je lui raconte 
que Ju da migraine, 

Pas plus difficile que eat. dit 
lt ucre. 

F1 
lon pére, 

Onvlques 


déjt earré- 


vaus4 done! C'est 
couettt soeur, 
minutes après, 


pas 


N 
En fa 


mille Maude est sur le trolloir el 
héte un faxi: 

Au bois de Boulogne, vive- 
ment 


(A suivre} 


89 Plus Agréable 


Fe k . . 

7 parce qu'il est 
. # 
Renngoar-des P 


kuyÿper jinporté, 


Aucun n'est 
enthontapus sens cette signutiiree 


messes Manuel d'ulinmaire 


Le Nouveau [Livre de 
Cuisine ‘Magic’ cons 
tient plus de 208 re 
cettes éprouvées. Nous 
en tenons un cexeme 
plaire à votre disposie 
tion, Demunudez-le. 


Vous Épargne das Sens 


Âyez loujours sous Fa main un exemplaire du nou 
veau Livre de Cuisine Magie er vous n'aurez plus à 
vous creuser la tèle pour savoir quoi servir. 

Que vous ayez besoin d'une sugsestion pour Île 
Junch, pour le diner où pour un thé, vous trouverez 
ce qu'il vous fault dans ec cciimode manuel d'art 
sulinaire, . 

JL'est complet, compaiel eE comporie quelque chose 
d’approprié et de délicieux pour toutes les aceastons 
| ...etitest CHATUIT! 
Envoyez-nous aujourd'hui même 
volre nom CE volre adresse, 6E un 
exemplaire vous sern expédié. 

3 ménagères canadiennes sur 4%, qui cuis 
sent à la raison, disent qu'elles emploi 
ent Ja L'oudre à Püte iiagie? parce 
qu'elle leur donne toujours de meilleurs 
rés lats. XL en sera de même pour vous 
dtsole 


p 
+Ce faite 14 rl ere cours d'une enquite rô= 
cente poursuivie à travers le Dominion tout entier. 


SYTANDARB ERANDS LIMITED 
PROBULTS CLLLETT - 

TORONTO VONTHEAL - WINNIPEG 

Succursates dans toutes les principales villes 
‘ casadiennes : 


Voyez cette marque sur chaque boite, 
C'est notre surantie que lu Poudre à, 
Pâte “Magic” ne-contient ni alun, réi 
ingrédients nuisibles: ' 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi, 17 septembre 19 


CHRONIQUE D'ACTUALITE. 


À propos de la chasse 


Hélas! c'est bien fini de rire, de 
plaisanter et de se divertir et nous 
regrettons de plus en plus les temps 
heureux où, en partant joveusement 
à la chasse en plaine, nous étions 
sûrs, au moins. de rentrer tranquil- 
lement bredouilles. 

C'était le temps où la chasse n'é- 
ait qu'un prétexte de diverlisse- 
ment en commun, un plaisir ex- 
quis, une ivresse délicate, 


tournure de earactére à celui qu 
Pexerçait, le temps où l'on n'eû 
point osé porter un fusil sans avoi 
recu quelques rudimentaires prin 
cipes d'éducation. 

H suffisait alors de dire de quel 
qu'un: “c'est un chasseur” 
donner une idée précise de sa si 


luation sociale, de sa mentalité, de 


sa valeur morale ct intellectuelle. 

Un chasseur était un bon vivant 
un joveux farceur, mais c'étail ti 
homme éduqué, le plus souven 
‘affiné, ayant des manières correc 
les, des facuns courtnises. 

C'était le lemps où un chasseur 
recherchait la socicté des 
laisser à un 


souci de 


nir d'une renconire cordiale 


pleine d'affabnité. 


C'était le temps enfin où le fusil 
élait une arme aussi noble que l'é- 
élail un gentic- 
portait un fu- 
SiE avait à cocur de se montrer di- 


pée, où un chasseur 
man, où quicunque 


gne d’être présenlé, daus Ja plaine 


uu dans les bois, — considérés com- 


mie des lieux de banne compagnie, 


— à ces charmants compagnons qui l 
4 évoluaient ul qu'élaient les vieux: 


chasseurs, respectés de fours. 

Un porteur de carnier 
vüiil de loin un confrère inconnu? 
JT se hbâtait de monceuvrer pour 
rendre incvitable une rencontre, 
souhaiter Ja bienvenue à ect étran- 
ser, le guider dans la contrée, l'as- 
socier à. une partie dont il s'effor- 
cuit d'accroître Fagrément, se ré- 
jouir de ses succés. 


Tout chasseur rencontré était 
alors un frère d'armes, dont on 
voulait gagner J'estime, puis la: 


svmpathie et plus tard Famitié, 
H n'en est plus de méme aujour- 
hui, Certains nouveaux porteurs 


de permis ne chassent pas pour au-' 


ire chose que pour le gibier qui a, 
en sommic, une belle valeur mar- 
chande et Ia concurrence devient 
cffrénée, 
“sport” mais une industrie et les 


chasseurs trop méôdernes, dont je! 
parle ne voient plus, en un autre; 
chasseur un eonfrère, mais un ri- 
val, un ennemi presque, et ils ont} 
instauré Je régne de la jalousie, de 
In méfiance, de la haine. La guerre 


est souvent déclarée de ferme à 
ferme, de commune à commune: 


voisine: Des particuliers, qui jadis | 
“chantonnaient sons Îcs cieux ra; 
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Canada! Canuda terre jinmense et féconde, 


Nouvelle Gaule assise au 


iterovique pays despéranc 


nord du Nouveau-Monde 
e et d'honneur, 


séroique pays d'espérunec et d'honneur, 
Sol vierge, corps géants, milles têtes, flots limpides, 


Cénéreuse nature, altières Laurentides, 


Jù l'éraldle sans fin dérot 
OÙ érable sans fu déron 


ui 
“sport” qui conférail une agréable 


pour | 
-'irefois pleins d'aménités, sont 4u- 


autres 
chasseurs, où chacun d'eux avait le 
confrère 
abordt dans les guôrets, le Spuve 

e 


aperce-: 


d'affaires, de manières de 
i 
Î 
r 


res: ils se détestent muluellement: 
se Font les gros xe@tix, se montrent 


ilions, des insulles, des gros mots, 
-|des défis ef des coups. Les propos 
‘qu'ils échangent, ct qui élaient au- 


jourdhui aigus, virulents et fréné- 


tiques. | 
. is ne rêvent que chicane, .as- 
tisauts. abordages, procès, tribu- 


Linanx. 

- La chasse n'est plus pour eux 
une partie de plaisir, mais une €ex- 
pétition guerrière où l’on se rend. 
jromme les bourgeois de Pibrac cet 
ide Navrae, duns le délicieux com- 
‘lé de Villiers de Fisle-Adam, animé 
d'une démence furieuse, avec une 
ifigure confractée, Dljafarde, ef 
ifravante, des dents grincantes el 
.prèfes à mordre. 

Jusqu'à présent. on s'en est fenu 
Jencore Aux Menaces, AUX dispuics, 
faux provocations el aux procès- 
Jverbaux, mais Dieniôt on ne re- 
| 
Î 


viendra d’une partie cynégétique, 
qu'avec des veux porhés, une bou- 
iche édentée. et des côtes 
cécs. 

Cest au point qu'un écrivain hu- 
moristique a cru devor furnr ux 
chasseurs de lancienne école, qui 
ine peuvent point s'habitner à ces 
moeurs un peu {rap modernes el 
dont Péducalion présente des lacu- 
nes, un vocabulaire d’injures va- 
vices, nourri d’épithètes barbelécs, 
de pointes envenimtes, pour ré- 
pondre congrument à toute atlaque 
imprévue, à toute offensive brus- 
quée, 

Beaucoup d'entre eux, dégoûtés, 
ont mis définitivement leur 
‘an ratelier, lus antres se résignent 
à atiendre qu'un vent de sagesse 
puise Ts esprits surexeités el fase 
sent comprendre à tous que la con- 
corde et la paix sont autrement fer- 
liles en satisfactions, que la ran- 
eune ef la guerre. 


a chasse n'est plus un: 


Charles VAT. 


Carnet de 11 ménag.re 


La fabricatio 


n du fromage 


Pour répondre à votre désir, mes 
chères aiuies, je vous trañsmels mia 
facon de fabriquer le iroimage, (Ju 
S'hnagine que de procédé est plu- 
Of difficiles if reguivrt, en effel, 
du temps, du svin, de l'attention, 
muis dans ces conditions, on peul 
vblenie — miéins sur ja ferme, aver 


les moyens ordinaires = un pro 


duit de première qualité, 

Le fromage devrait être davan- 
lage upprèécié. Savez-vous qu'il à 
deux fois plus de valeur nutritive 
que le boeuf où le lard, qu'il peul 


les remplacer avantageusement? 
C'est une pourriture qu'on peut 


servir telle quelle et qui peut s'ap- 
préter de facons les plus diversés. 
C'est un  produil peu coûteux. 
Cent livres de lait donnent de 10 à 
IT livres de fromage, 

Considérant sa haute valeur el 
SON prix relativement bas, an des 
vrait fabriquer du fromage et en 
user Jargement, 

La fabrication domestique du 
fromage ne requiert pas d'appareils 
spéciaux: les seules choses indis- 
peusables sont: un thermomètre, 


qui coûle 25 sous et pourra servir : 


dans a fabrication du beurre; des 
libletles de Rennet, qu'on trouve à 
li pharmacie an coût de s1.00 la 
boite, quantité suffisante pour 100) 
livres de fromage; de là couleur à 
fromage, 25 cents la boutcille, la 
couleur à beurre ëélanl impropre. 
C'esl tout! 

Muintenunt coulez le lait dans un 
grand bassin, marmite, bouilloire 
ou aulre large récipient Faites 
chauffer duucement, en brassant 
continuellement jusqu'à la tempé- 
ralure du 88 à 90 degrés. Retirez 
complétement du poële; il ne laut 
pas que le fond risque de chauffer 
davantage. 

Ajoutez la couleur, suivant la di- 
reclion: d'ordinaire un tiers de 
cuillerée à thé par 50 livres ‘de Jait, 
Brassez bien. Ajoutez ensuite la 
Rennet dissoute dans une cuillerée 
d'eau, Brassez vigoureusement pen- 
dant trois minutes, puis plus dou- 
cement, Lorsque vous constatez 
que la houle sur la surface est plus 
lente, arrêtez, avant que le cuillé 


Soulagez 


L Me 


. se forme, 

Recousrez le hassni et laissez 
repuser pensant une heure, Pour 
savoir si le vaillé vst bien pris, en- 
foncez le doigt obliquement dans 
le caille; Si sv produit une cassure 
nelle au-dessus du doigt, le caillé 
est ussez ferme pour ètre lille; si 
non, Juissez encore quelque Lemips. 

Connne couteaux à lauiller, servez 
vous du loastier. Découpez les 
INOFCUAQUX;  Servez-vous de lun 
Puur couper verlicalement; repliez 
le nianehe de l'autre et coupez ho- 
.tavbtalements vous obliendrez de, 
tubes d'un pouce carré, Seulement 
CH es impossible que jes enbes 
aient une grosseur uniforme, 
Le caillé avant une tendance à 


j 
se prendre ensemble, brassez im- | 


inédiatement; mais délicalument 


Pour He pas briser Jes carrés, qui | 


sont ulors très lendres: faites chauf 


“grès. Failes bien attention de imé- 
‘ler continuellement: i ne faut pas 
que Le dessous risque de cuire 
‘plus que le dessus. Retirez à côté. 
.Brassez une heure, 

. Le caillé aura sors diminué de 
‘blus de li moitié et devra dre 
ceuit, Pour s'en assurer, Dlenez-en 
une poignée et serrez fortement, 
:Si en ouvrant la main, il réssout, 
: COMME Au caoulchouc, il est cuil: 
SE at contraire, il esf mou el s'ale 
itacbe ensemble, continuez à bras- 
ser encore. 

Maintenant, il faut enlever le pe- 
tit lait. Le meilleur moyen est de 
mettre Je couvercle et de pencher 
le vaisseau au-dessus d’une chau- 
dière: Il s'égouttera tout seul, 

Quand tout Ie lait est enlevé, sa- 
lez en raison d'un: once par qua- | 
fire Tivres de caillé: mèlez bien jus- 
{qu'à ce que le sel soit fondu; alors 
| cmmoulez. : 
Pour moule, y nbocal de ferblance 


vis, en parfait unisson de mocurs, | 
voir" 
sont irrités les uns eontre Les au- 


-iles dents, échangent des provoca- 


fusli | 


ani! Canada! toi que 


Dans Foribre 
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Sur les bords 
Det sont du tes pnonts, 
Es pour 
Es potrr 


Ciloire à 
La beauté sans ariour, ni 
La beauté sans ainour, ni 
Qu'äs jamais, fleuve ane, 


LE rappellent toujours 


À 
Î 
i otre à 
Eloire à 
j 
Î 
| 


le si splendeur, 
ile sa splendeur, 


le ciel protège, 


! 

| 

| 

| 

| 

Toi, qui sous ton manteau de verdure où de neige, | 
de tes bois verdoyants ou jaunis, | 

Daus Fomnbre de tes bois verdoyants ou Jaunis, (] 
de ton fleur { 
| 

! 

Î 

| 

Î 

| 

Ë 

| 

(] 

i 
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& ax grandes. eaux sercines, 


et il scin de tes plaines, 


le Canadien le plus beau des Pays, 
le Canadien le plus beau des pays, 
(ol: nous {aimons ct l'étranger tadimire, 
toi! Saint-Faurent dunt je ne saurais dire 


le nom sans fierté, 
le nom sans fiérté, 
es rives nous soient chères 


{ que le sang de nos pères 
 Cpanehia pour ta gloire et pour ta liberté. 
Sépaueh pont {a gloire ct pour ta liberté! 


Albert FERLAND. 
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ï M. T, Valiquelte 
j M, Valiquélle à trente ans de vie 
para-médicale Non pas qu'il suit 
médecin, mais, sa vie aclive du- 
runt, il s'est foujours oceupé de la 
chose médicale, fout comme le 
spectateur, au théâtre, s'iñtéresse 
AUX personnages qui s'agitent de- 
val fui, À son avis, Ja ricdecine 
n'est pas un tiroir à pilules. ni un 
Sae 4 guérisons plus ou moins mi- 
raculeuses, C'est un rouage impor- 
Itaut de Paetivilé humaine, dont Ie 
contact ne fai qu'éelairer davan- 
lage le sens de la vie. C’est pour- 
quoi M, Valiquelle à l'habitude de 
lindulgence et du sourire mali. 
teicux, a vu défiler tant de géné- 
‘rations de médecins, it a entendu 
,— jamais écouté — {ant d'appré. 
icialions sur oux, qu'il ne se départ 
jjamais d'un certain secplicisme 
jomusé qui le porte à juger plus 
ichirement des choses el des gens. 
Au demeurant, toujours prél à ren- 
dre service, ambassadeur intégre 
et habile des missions qu'on lui 
confie. 

ai connu M. Valiquette, il va 
déjà plusicurs années, Sa longue 
barbe noire n'avait, dans le temps. 
caché Dbeuneous de l'homme qu'il 
était, Depuis, j'ai appris 4 In con- 
naître, Elle n'est ni ennuveuse, m 
:Hnposante, comme colles le sol par 
ifois trop souvent, 
PL dernière fois que j'ai rencon- 
ilré M. Valiquelte, il a dé plus ré- 
jlicent que Œhabilude. J'avais ac 
‘coubune de Fentendre parler de 
jfucon plus loquare. I] était méfiant. 
a fallu que je meiie de Favant, 
ibour Je fuire parier, l'oeuvre du 
iProchain congrès de l'Association 
des Médecins de langne francaise, 
Couvre Qu'il poursuit avec lénaci- 
lé parce qu'il en est ladministra- 
teur, 

“Je me méfie des Hbiographes, m'a 
LH dit, et surfomc de celles que 
vous failes, Les phrases que vous 
écrivez sont courles, mais un peu 


| 
; 
| 
| 
Î 
} 
| 
Î 
} 
Î 


irôp vraies, à mon gré, Ainsi vous 
ter Irès lentement jusqu'a 102 de- | 


pouvez dire, si veus le voulez. que, 
depuis Irenfe ans, je suis pas à pas 
l'Union médieaie du Canada. Je 
seul journal de médecine vieux 
dun demi-sièele, écrit et dirigé par 
nos Canadiens franvais, que j'ai 
assisté à ses avatars comme À ses 
succés, que je suis toujours fier 
d'en être VPadininistrateur. La re- 
vue a Uüe fente scientifique et ty- 
pographique de premier ordre, 
Elle est le fruit des efforts de toute 


une génération médicale et Ja 
grande animatrice de celle d'au- 


jourd'hni, 

“Quant au prochain congrès... 
quant au prochain congrès, on en 
à beaucoup parlé ces derniers 
lemps, Fous les officicrs du comité 
exécutif n'ont pas manqué de sou- 
ligner l'importance de cette réu- 
nion scientifique pour nos méde- 
cins canadiens-français, Ils veulent 
que “leur congrès” soil un succès, 
et je Je comprends. Mais que dire 
vomme administrateur? Mon rôle 


à côlés droits. Mettez Je couvercle, 
qui formera le fond cet enlevez le 
fond que vous découpez pour qu'il 
jentre dedans, Garnissez le fond el 
les côtés d'une jupe de mousseline 
Ul déposez dedans Je caille que 


consiste en la coordination de tous 
ces travaux d'ensemble, qui ne sont 
pas du domaine scientifique, je Fa- 
voue, volontiers, mais qui n’en sont 
pas moins indispensables, 

“Le trésorier encaisse et paie, 


vous foulerez bien. Repliez le co- 
lon, ajoutez le rond de ferblune et 
lGurnez le moule à l'envers sur une 
‘tre qui entre dedans. Mettez par- 
dessus un poids de 25 livres. et 
lisse en presse jusqu’au lende- 
Din, 

| Démoulez, placez dans un en- 
droit sec d’une température de 50 
à 60 degrés, Retournez la meule 
chäque jour. 

En suivant ces directions, avec 
Un peu de pratique, vous obtien- 
{drez vite un produit de première 
qualité, 

EL si à la prochaine exposition, 
les élèves surpassent le professeur, 
vous m'en verrez très fitre el la 
première à vous en féliciter. 

VIEILLE MENAGERE, 
Willow-Bunch, Sask, 


mais ladministrateur doit trouver 
de quoi encaisser et de quoi payer, 
Comment confier, rar exemple, à 
qui n'est pas du métier l’organisa- 
tion d’une cxposition de produits 
pharmaceutiques ct d'appareils 
scientifiques? Saikon que plus de 
cent maisons de commerce y se- 
ront représentées? Sail-ën de plus 
qu'on €exposera entre autres, de 
nombreux livres de médecine éerits 
par les sonimifés qui prondront 
part au congrès? Sait-on qu'il y au- 
ra une exposition de maquettes des 
projets universitaires et hospita- 
liers de Montréal? Sait-on,' enfin, 
que Île programme-souvenir,. en 
plus de ses renseignements offi- 
ciels, contiendra Phistoire hospila- 


‘[lière de Montréal jusqu'à n'os’fours? 


Sait-on de plus, {hé ce. programme 
F4. 


eu 


Âu Congrès de l’Association 
des Mèdecins de langue française 
| de l’Amérique du Nord 


défon- : 


es 


leantiendra la liste et la réclame 
des maisons de produits pharma- 
ceutiques qui s'intéressent à nos 
oeuvres? Trop de maisons canu- 
diennes nous ignorent malheureu- 
sement, el il est bon de faire quel- 
que chose pour ceux qui veulent 
entrer en contacl plus intime avec 
nous, Ce programme sera du reste 
idistrilué à tous les Congressistes 
el à loutes ces maisons, 

“Je m'arrète pour faire une men- 
tion loute spéciale de l'exposition 
des Hivres anciens touchant la 
physiothérapie en séncral et l'élec- 
ivetlérapie. Elle conslituera un 
lévênement dans le monde des bi- 
blinphiles, Quant aux médecins, ils 
seront ravis et, sans doute quelque 
\peu surpris, de constater que Pon 
faisait des fraitements à l'électri- 
eilé, il y a 150 ans. 

“Les cent numéros qui compo- 
seront Cette exposilion provien- 
nent de Ta très riche bibliothèque 
du docteur Pariseau, Jun des plus 
ardents amis du livre, chez nous. 

“L'Union médicale du Canada 
fait aussi sa parl, 1] ne faut pas ou- 
blicr que celle revue à laquelle je 
consacre ne bonne parlie de ma 
vie, est alimentée des travaux de 
nos médecins el de nos praticiens. 
Conçue et fondée sur le mode scien 
lifique, celle revue n'a jamais cessé 
fe continuer locuvre de propa- 
ganile scientifique que les congrès 
Doursuivent aussi de leur côté, 
C'est en cela surtont que se sont 
rencontrés directeurs, rédacteurs 
de la revue et présidente de con- 
grès, Depuis Je docteur Brochu, 
fondateur de l'Association des Mé- 
decins de Jangue française de l’'A- 
mérique du Nord. jusqu'au docteur 
Bhéaume, son président actuel, le 
MOE d'ordre a été donné et jamais 
il ÿ a en mésentfente sur ce point. 

FA Pheure présente, nous pou- 
VONS compler sur un congrès scien- 
lifique de toute premier ordre. 
Quant 4 l’organisation, .” 

Lh-dessus. M, Valiqueite eut un 
geste qui en disait encore plus 
long! 

Te suis convaincu que ce sera un 


beau congrès. 

R. BOUCHER. 
+ X— 
NOUVELLE GAIE, 


LE CHIEN D’ARRET 


— Monsieur, me dit le person- 
nage qui venail de me faire passer 
uue carte sur laquelle javais ln 
PROSPER .FIFRELIN, retiré des 
ujfaires, on m'a’affirmé que vous 
aviez un remarquable chien d’ar- 
rêt el'que vous consentiriez peut- 
êtré à Île céder, Je suis prêt à le 
payer le prix qu'il vous blaira de 
me fixer, s'il est bon. Je viens de 
fixer, s'il est bon. Je viens de me 
retirer après une fortune faite as- 
sez rapidement: j'ai Su méner ma 
barque sur les flots du “hizeness”, 
cl je vous prie de croire que le 
bougre que Yous avez devant vous 
n'est pas à plaindre. Désgrmais, je 
n'aurai donc plus que des loisirs; 
j'ai Pintention de me livrer à la 
chasse comme le font tous les gens 
chic et toutes Ics personnes inlelli- 
Sentes. Mais, comme je n'aime pas 
perdre mon temps, je veux rappor- 
lér du gibier, Votre chien est-il 
vraiment ce que l’on peut appeler 
un excellent chien d'arrêt? 

.— Cest un seller laverack, mou 
chetée de noir, répondis-je, Elle 
quêle parfaitement, Elle arrête fer- 
me ct elle rapporte. Je vais vous la 
présenter, Si elle vous plaît, ce 
dont je ne saurais douter avec ses 
belles formes aristocratiques et s: 
grâce élégante, el si vous désirez 
la voir travailler, vous n'aurez qu’à 
me fixer Je jour où vous pourrez 


venir faire une promenade en 
plaine. - 

L'amaleur nvécoutait avec des 
Yeux arrondis. .. 


—— de dispose de tout mon temps, 
si vous êtes libre demain matin, me 
dit-il, nous pourrons faire une pe- 
tile sortie, 1° 


IE PSE PES 
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… Le lendemain, il arriva à l'heure! SZVPLE BILLET, 
lfixée, dans un costume iténarra- 
‘ble: fusil, bordequins, guêtres, 
iveste, ceinture, tout était neuf et 
| de la meilleure qualité. H portait 
des lunettes rondes, grosses com- 
me des hublots et un chapeau à 
grands bords rabattus, orné d’une 
longue plume de paon. 

— Un paon de ma basse-cour, 
que j'ai tué moi-même, me dit-il 
fièrement, pour me faire la main. 
Depuis un mois, c’est moi qui lue 
tout à 4 maison: volailles, lapins, 
cobayes, il faut que je m’habitue à 
voir couler des flols de sang, 


successifs, 4 


des déménagements 
finalement, 


perdu équilibre et, 
s'est détraquée. 

On a dû la descendre de la cor- 
Iniche où, entre deux vases sta- 
fucties. depuis vingt-cinq ans, elle 
! s'érigeail, 

Empaquetéc, ficelée, étiquettée, 
elle fut, un bon matin, expédiée à 
Phôpital des horloges — qui n’est 
. : .| pas précisément à notre porte! — 

I mindiqua le prix de tous ses et cu fut pour cile, hélas! le grand 
accessoires. je n'ai pas dé- | Voyage dont on ne revient pas. 

. 7 Vous voyez que Je nar pas de! L'orfèvre me communique d'un 
she; répélait-il, in pe one ton-indifférent, dans sn liconisme 
trop cher Per He . et £ les Ltout commercial, qu'il n’y a plus ni 
templez fa me " co de her le iremède, ni espoir possibles mt 
meilleur fabricant et il tue, pa sait. pauvre horloge étant usée sans ré- 
1 À rs . lmission., Et sur la lettre banale. 
il, fu ever que mon client né- {fun quelconque homme d’affaires, 


lai pleuré de regrets 
gligeait les plus élémentaires pré- ie pleuré de regrets. horloger & 
“autions de prudence et que, pen- Pauvre et chère horloge! Sa 
dant ces confidences, le canon de place vide me fait le cocur gros 
son fusil se trouvait fréquemment { d’un réei chagrin, Avec elle dispa- 


L u ps , 
impressionna tellement mon bon-| Ghanson, des danses et des métiers 


orienté dans ma direction. rait.un témoin fanilier d’un passé 


MON HORLOGE _ 


+ \ 
Ma vieille horloge, ébranlée par| Que d'événements graves, tristes 


ou heureux, que de joies, d’inquié- 
tudes, d'extases et de lourments: 
n'a-t-clle pas marqué pour chacun, 
au cours de sa longue carrière! 

Toujours à son poste, sans dé. 
faillance, sans tréve et sans repos, 
elle a compté, pour nous, les mi- 
nutes, chanté les heures, au long 
des jours et des annèes, 

Sa voix douce ef aimée à jamais 
s'est tue. Un silence étrange a suc- 
cédé à son joyeux tic-tac, L’'oreilfe 
inquièle se surprend à vouloir re- 
trouver ses sonores cadences. Avec 
sa chanson rythmée s’est éteinte 
l'âme de la maison. 

Elle est partie, sans retour. . 

Et aujourd'hui, l’éternelle et an- 
goissante question se pose comme 
sur tout disparu: at-on suffisam- 
ment apprécié un tel dévouement, 
que l'habitude nous rendait tout 
naturel? Doucement si complet! Ja- 
mais démentif Qui pour nous s’est 
dépensé jusqu'au dernier soupir!.. 

Ma vieille horloge n’est plus!.. 

PERRETTE, 


. . io roche et déjà lointain, qu'elle 
“J'aurais dû passer chez imon!lout | e ct déj INA, 
nolaire et embrasser une dernière MOUS vemémorait avee une lou- 
aire : asser * ; PE #: 
ne 5 . [chante insistance. Willow-Bunch, 
fois ma femme el mes enfanis ule, 
avant de sortir, pensai-je.” | = = — 


‘frelin dans le vestibule, 

— Que pensez-vous de Fleet? La 
trouvez-vous bien dressée? 

Il me dévisagea sans répondre. 
Je voyais dans ses yeux qu'il me 
prenait pour un farceur, qu'il se 
demafñdait si je ne me moquais pas | 
de lui, mais je ne comprenais pas! 
pourquoi. 


Pendant que je tasais ces ré-, 
flexions, Fleci était tombée en ar-| 
rèt, Allongée, la tête raidice, avec; 
un Jéger et nerveux mouvement | 
des mâchoires pour micux humer | 
le fumet du lièvre dont le vent lui ; 
apportail les émanations, la queue | 
droite, on l'eût dite figée dans une! 
raideur cataleptique. ul ? . nn. 

— Eh bien, dit-je avec fierté, en[ Tout à coup, il me déclara: 
montrant de Ja main le magnifique!  — Votre chienne est frès jolie et 
bèle immobile? elle obéit, je le reconnais, mais 

— Qu'est-ce qu’elle Est-elle | malheureusement, elle ne me con- 
malade? demanda Prosper Fifrelin, | vient pas. Je vous ai fait compren- 

dre, je crois, que j'étais assez riche | 


a? 


Ÿ Canada français et 


succintement le programme de ce- 
lui qui aura lieu cet automne an 
Château Frontenac, On y retrouve 
d’intéressants détails sur les orlgi- 
nes des danses encore en faveur au 
que nos ancè- 
tres apportérent de France avec 
eux, lors de leur venue en Améri- 
que, Tout un chapitre est affecté à 
la descriplion des réjouissances 
populaires parmi nos populations 
rurales — danses, veillées, noces, 
eic.,. ainsi que des méliers encore 
en vogue dans Iles campagnes de 
la province. Une liste de nombreux 


— Préparez-vous, murmurai-je. l 
Je passai devant la chienne, Un Pour ne pas vouloir rentrer une 
lièvre déboula, parcourut Ja fri-|seule fois bredouille. Or, nous ne 
che, s'enfuit. rapportons rien ce matin. | 
Eh! bien, tuez-le, criai-je, À mon four, je fixai mon inter- 
— Quoi? le chien? locuteur avec des yeux où il y avait 
— Vous ne voyez pas le lièvre de Ja slupeur, Je vis nettement qu’il 
qui se sauve? z se croyait myslifié. Il reprit: 
— Ahfil se sauve? — Vous m'avez soutenu que VO- 
Prosper Fifrelin avait prononcélire chienne arrêtait et rapportait 
le gibier: elle a vu un lièvre et.je 


cette phrase sur un ton d’étonne- ) 1 
ment, de surprise ct de dépit. I1jne sais quelle bande d'oiseaux elle 
essuy4 les verres de ses lunettes, n'a eu que lembarras du choix; or, 
les réajusta sur son appendice na-|non seulement elle ne les a pas 
sal, regarda le lièvre qui arrivait à rapportés, mais elle ne les a même 
la crète du coleau, examina lIa!pas arrêtés. Le lièvre court encore 
chienne qui lui avait fait quelques |el s'ils volent toujours, les gros oi- 
pas de conduite, me dévisagea et ne SEaUx doivent être loin à l’heure 
prononca plus une parole, qu’il est, 

Cinq cents mètres plus loin, aux 
allures de Fleet qui-se tassail sur 
elle-même, qui coulaif 4 pas pru- 
dents, en ligne droite, le cou allon- 
gé, je devinai la présence de per- 
dreaux qui piétaient devant elle. Je 
fis un signe à Fifrelin, et Jui souf- 
flai: “Attention!” 

La compagnie pril l'essor à 15 
mètres, avec un bruit d'ailes qui 


Charles VAT. 
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1 Chansons, danses et métiers 
du terroir 


UNE INTERESSANTE 
PUBLICATION 


A loccasion du Festival de la 


du Terroir, qui doit avoir lieu à 
Québec, les 16, 17 et 18 ociobre 
prochain, le Pacifique Canadien, 
l'organisateur de cette belle mani- 
festation d'art de chez nous, pu- 
blie une très atfrayante et très in- 
structive plaquette dont nous re- 
cevons aujourd'hui un exemplaire. 
Cet élégant petit ouvrage, présenté 


homme que ses deux coups parti- 
rent simultanément, avant qu'il eût 
épaulé el qu'il lâcha son fusil, 
comme il eût fait d’un pétard qui 
eùt éclaté dans sa main. | 

Ne voulant pas n'exposer plus 
longtemps à un lrépas prémaiuré, 
et jugeant l'expérience concluante, 
je fis demi-tour, 


Mon ‘“ehasseur” ne disait plus|sohs une couverture aux couleurs 
un mot, Je le devenais irrité, mé-| vives et variées, fait d’abord l’his- 
content. torique des premiers festivals qui 


Quand nous fûmes de retour à la! furent tenus dans la vieille capi- 


maison, j’accrochai le fusil de Fi-/tale en 1927 et 1928, puis expose 


ouvrages, parus dans les deux lan- 
gues sur le folklore canadien, ter- 
mine cette. brochurette qui est en 
outre ‘joliment illustrée. 

Aux deux autres plaquettes déjà 
publiées par le Pacifique Cana- 
Men sur le même sujet, lors des 
précédents festivals de Québec, 
cette dernière ajoute, sur notre 
folklore, des détails qui ne manque 
roni pas d'apprécier tous ceux qui 
s'intéressent à cctle expression de 
l'art populaire en ce pays. 

x* 


RASSUREZ-VOUS 
Un savant astronome, faisant 


une conférence, avertit son audi- 
toire que le pouvoir calorique du 
soleil diminue graduellement et se- 
ra out à fait épuisé dans vingi- 
quatre millions d'années, 

— Dans combien d'années, dites- 


vous? cria avec anxiété un audi- 
teur du fond de la salle, 
— Quatre-vingt millions,  Mon- 


sieur. 

— Oh! reprit le questionnèur en 
se renfonçant au fond de son fau- 
teuil avec un soupir de soulage- 
ment, Je croyais que vous aviez 
dit quatre millions! 


4 une assemblée politique. 

Un orateur politique perdit la 
mémoire, Un plaisant qui se troy- 
vait Jà s'écria: 

— Qu'on ferme les portes, il n’y 
a ici que des honnêtes gens, il faut 
que la parole de monsieur se re- 
trouve. 
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